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Journée de beau te

M m e M a tild e  S erao , l ’ ém in en t é c r iv a in  
d o n t on  a n n on ça it sam ed i l 'a r r iv é e  ù P a r is ,  
v e u t  b ien  n ou s d on n er  ses im p ress ion s  de la  
jo u rn é e  d’a van t-h ier .

E lle  l ’a , com m e i l  con ven a it; passée à L o n g -  
cham ps. E t  c ’est en re v en a n t a u  G ra n d  P r ix  
qu e  M m e Serao, q u i n ’est pas seu lem en t un 
aes  rom a n c ie rs  les  p lu s  illu s tres  d ’ I ta lie , 
m a is  q u i com p te  aussi p a rm i les  p lu s a lertes  
ch ron iqu eu rs  de son  p a ys , a  im p ro v is é  pou r 
n ou s l ’o r ig in a l a r t ic le  q ù ’on  v a  Ure.

Finie, la douce, la mémorable jour­
née I

Commencée dans la grande lumière 
blonde du soleil qui tendait scs fils d’or 
aux murailles brillantes des rues de 
Paris; traversée par les fraîcheurs ca­
ressantes d’une brise qui ne parlait pas 
encore des imminentes ardeurs estivales, 
elle conservait la tendresse printa­
nière dans le paysage enchanteur du 
bois de Boulogne, — un paysage unique 
au monde. Hier, l'haleine de la forêt y 
réveillait dans l'esprit les frissons de la 
poésie oubliée et lointaine, que la beauté 
féminine et la grandeur d’une armée, 
veillant, aimante et aimée, sur le repos 
de la patrie, encadraient de grâce et de 
force. Tableau singulier, charmant à la 
fois et grave, où la politique se faisait 
mondaine pour ne point diminuer ses 
droits, où la mondanité se teintait de 
politique pour ne rien perdre de sa 
force. Journée limpidement belle à tra­
vers tout, et qui restera inoubliable dans 
le souvenir d’une femme et d’ « une » 
journaliste !

Je me souviens d’autres journées, dans 
mon beau pays d’Italie — peu nombreu­
ses, mais intenses, surchargées de vie et 
pleines de sentiments, — d’autres jour­
nées où je sentis, comme ceux qui m’en­
touraient, ma propre existence se fondre 
dans celle de la foule et se multiplier à 
l’infini... Alors chacun de nous voyait 
naître et s’agiter en lui les ardentes idées 
qui soulevaient la multitude. Alors les 
grands courants de l'esprit humain, gon­
flés, gonflés encore par tous ces affluents, 
donnaient bientôt le spectacle grandiose 
de l’océan tumultueux, — puis soudain 
tranquille et infini sous le ciel bleu...

Comment oublier jamais tout cela?
Ce n’était pas seulement le Grand Prix 

de Longchamps qui allait se courir, hier, 
au milieu des profondes verdures du 
Bois ; ce n’était pas seulement lâ  su­
prême fête mondaine attendue par l’Eu­
rope riche, élégante, joyeuse, et jamais 
lasse des spectacles du luxe et de la 
beauté ; ce n’était pas seulement une 
apparition de mille et mille délicates 
figures féminines dans les mille et mille 
manifestations de la mode, — non d’au­
jourd’hui, ni de demain, mais de l'a­
venir...

Et ce que l’on attendait, ce n’était pas 
seulement la victoire éclatante et applau­
die de cette admirable forme de vie et de 
force légère qu’est un cheval de sang, 
traînant à sa suite un peloton d’autres 
chevaux,— victoire qui fait hurler de joie 
cinquante mille personnes et crier de 
colère vite oubliée cinquante mille autres 
spectateurs.

Et ce n’était pas non plus la prome­
nade champêtre, la distraction, l’amuse­
ment de tout un peuple, qui, ayant bien 
travaillé toute l’année, tout l’hiver, toute 
la semaine, se réserve anxieusement ce 
traditionnel dimanche de juin pour le 
plaisir de son corps et de son esprit...

C’était tout cela et quelque chose de 
plus haut encore, déplus noble, déplus 
élevé, de plus pur.

II s'agissait de savoir si la vie sociale 
de la France et de Paris était intacte ; si 
îa Nation et la Ville étaient saines et 
sauves ; si l’homme politique, le philo­
sophe, le chroniqueur des histoires hu­
maines devaient s’arrêter, comme de­
vant un argument imprévu et décisif, en 
présence d’un menu fait de l’autre se­
maine. Etait-il important? Etait-il négli­
geable? Avait-il une origine profonde ? 
Aurait-il des conséquences certaines ?

Ahl oui, la victoire de Perth intéres­
sait bien des gens. Mais quelle victoire 
plus significative et plus grave encore 
attendait les âmes qu’unit à la France 
une affection filiale ou fraternelle 1

Le cheval a vaincu; mais nous avons 
eu l'autre triomphe aussi.

Combien j ’ai admiré la femme fran­
çaise dans la suavité du paysage, en cette 
journée singulière ! Chère, chère femme 
française qui possède quelque chose de 
)lus que la beauté, que la grandeur, que 
a noblesse, que les meilleures qualités 
féminines, — e don qui les réunit toutes, 
c’est-à-dire la Grâce! Quelques-unes d’en­
tre elles ont-elles pensé aux obscures 
menaces qui pesaient, peut-être puérile­
ment, sur cette foule rassemblée dans 
l’hippodrome de Longchamps? Quelques- 
unes d'entre elles ont-elles hésité à parti­
ciper à cette réunion par crainte de je ne 
sais quel danger, par timidité au moins 
devant ce déploiement de forces? Je les ai 
vues depuis le matin, de mes yeux curieux 
et observateurs, des yeux d’admiratrice 
aussi, aller et venir dans les rues, ren­
trant aussitôt, pour que le déjeuner 
vite expédié ne les mît pas en retard. 
D’autres femmes seraient restées enfer­
mées chez elles, ennuyées, énervées, 
tiraillées entre la peur puérile etla colère 
de devoir renoncer à un plaisir mondain. 
Quelle est la Parisienne qui a été ner­
veuse hier, sinon celle dont le nouveau 
chapeau printanier lui seyait mal, ou 
celle dont le corsage ne moulait pas 
comme un gant sa taille souple et svelte, 
ou bien encore celle dont la voiture n'é­
tait pas prête à l'heure dite?Je les ai vues 
sous les portes cochèrcs de leurs mai­
sons regarder le ciel bleu avec un sourire

sur les lèvres. Je les ai vues monter en 
voiture, en ouvrant leur ombrelle blan­
che dont la soie brillait sous le soleil 
et en prenant leur attitude calme des 
heures sereines, des heures de plaisir 
que rien ne peut troubler!

Femmes intrépides, et patientes, et te­
naces, et bien confiantes dans leur grâce 
exquise, puisque le soleil de Longchamps 
brûlait ardemment, puisque les cailloux 
du sol piquaient la seme le fine de leurs 
petits souliers, puisqu’elles voulaient 
tout avoir : une bonne place, de l'ombre, 
de l’espace, une bonne chaise, un horizon 
libre, le cavalier préféré pour s’appuyer 
sur son épaulç ; elles voulaient assister 
à l’arrivée du cortège, admirer Mont­
jarret, voir parfaitement le Président 
Loubet, critiquer les toilettes de leurs 
amies, faire admirer leur robe nouvelle, 
et enfin... enfin... voir courir aussi 
le Grand Prix... Elles voulaient tout cela. 
Et miraculeusement, à force de sou­
riante énergie, de bonne grâce, d’aimable 
tyrannie, de souveraineté féminine exer­
cée exquisement, tantôt se faisant toutes 
petites, tantôt montant sur les chaises, se 
glissant dans la foule, suivies de leur 
courte traîne de soie, de batiste ou de 
dentelle, passant où personne ne se se­
rait risqué, minces, presque immatérielles 
et cependant très réelles, tenant en main 
leurs ombrelles, leurs éventails, leurs ju­
melles, et quelquefois un bouquet de 
fleurs, jamais embarrassées, peu trou­
blées par la cohue, tranquilles, sourian­
tes, toutes ont eu ce qu'elles voulaient, 
toutes sont revenues à la maison hier soir 
radieusement satisfaites d'elles-mêmes 
et du monde !... Toutes — depuis celles 
qui portaient une fortune en dentelles 
sur un transparent de soie pâle, habillées 
par Worth, Paquin ou Doucet, jusqu’à 
celles qui, selon le caractère anglais des 
courses, portaient des costumes « tail­
leur»; depuis les femmes d’un chic ab­
solu jusqu’aux plus modestes, aux plus 
tranquilles, depuis les femmes dont les 
traits attestent la noblesse de la race 
jusqu’aux vives et alertes petites bour­
geoises pleines d’intelligence et d’esprit 
— toutes ont obtenu ce qu’elles désiraient 
dans cette journée du Grand Prix. Peut- 
être quelqu’une d’entre elles s’occupait- 
elle aussi de politique : une dame placée 
)rès de moi s’irritait des cris de : « Vive 
joubet! » et quand je lui ai demandé 
pourquoi elle était venue, elle m’a ré­
pondu que c’était par curiosité, üne 
femme du peuple, dans un chemin de 
traverse, allait en criant à gorge dé­
ployée, toute seule : « Vive la Républi­
que! » Et même ces rares exceptions 
féminines avaient également mui d’un 
plaisir dû l’ésprit, hier à Ltongchâmps.

Le soleil baissait au retour, tandis que 
les premiers voiles légers du soir parais­
saient monter de la terre, ondoyant dans 
l’air, s’élevant lentement vers le ciel plus 
blanc, plus lointain, plus vague. Les fa­
milles qui s’étaient assises sur l’herbe 
des pelouses pour dîner se levaient, prê­
tes au retour; au restaurant de la Cas­
cade, une foule énorme se désaltérait 
avec de la limonade, de la citronade, du 
thé et des cocktails ; derrière les haies, 
rougissaient les uniformes des petits 
pioupious^ et leurs visages enfantins 
et brunis admiraient curieusement la 
beauté des dames et des équipages; 
les enfants criaient, demandant à leurs 
mères de les prendre dans leurs bras 
pour voir passer le cortège; les cy­
clistes des deux sexes apparaissaient 
dans toutes les allées latérales, con­
duisant leur machine en main, car 
ce n’était vraiment pas le moment de 
pédaler ; les automobiles allaient poli­
ment au pas, réduites à l’obéissance ; au 
pas toutes les luxueuses voitures de 
maître, toutes les voitures de grande 
remise, et au pas tous les milliers de 
fiacres dont c’était la grande journée, 
hier.

Dans cette cohue en marche, les uns 
éprouvaient une subite lassitude, venue 
de la détente, de l’heure crépusculaire, 
du sentiment de la fin d’une belle 
journée ; d’autres étaient en proie à une 
exaltation plus grande. Çà et là, des 
groupes se formaient, courant d’un seul 
côté, criant confusément, faisant courir 
les autres... Mais il n’y avait rien à 
voir ; çà ef là, passaient des bandes qui 
criaient : « Vive la République ! » vi­
goureusement ; des piétons interpel­
laient ceux qui passaient en voiture. 
L’ombre montait ; le Bois, que peu à peu 
nous laissions derrière nous, reprenait 
sa grande paix naturelle, qui serait plus 
profonde sous la pieuse clarté des étoiles 
imminentes ; devant nous, brillaient déjà 
les premières lumières de la ville, tan­
dis que l’Arc de triomphe, au milieu 
des violettes du crépuscule, prenait quel­
que chose d'immatériel, d’aérien....

Et tout ce qui est arrivé devient déjà 
une vision vibrante dans l'imagination, 
déjà entré dans le domaine du rêve... 
Rêve où toutes les séduisantes apparen­
ces se donnent la main, le charme de 
l’éternel féminin et la joie d’un peuple, 
la beauté des choses et la force d’une 
idée...

Matilde Serao.

Les Courses
A deux heures. Courses à Saint-Ouen. 

Gagnants de Robert Milton :
P r ix  de la Sèvre : Rouge Daim.
P r ix  du Bocage : Maranine.
P r ix  de la  Vendée : Bassam. 
p r ix  de la Charente: Palmier.
P r ix  Loutch : Fox.

GRIBOUILLE OU MACHIAVEL?

On a liquidé hier à  la Chambre des dé­
putés et au Palais de justice la journée 
du Grand Prix, et, comme nous le faisions 
pressentirdèshier, cette journéeacoûté la 
vie au ministère. Ce qui est apparu sur­
tout, aussi bien à  la Ghambre qu’au Pa­
lais, c’est l’impossibilité à  peu près abso­
lue de démêler la vérité, de savoir quels 
sontles agresseurs, etmôme de connaître 
exactement ce qui s’est passé.

Les gens qu'on arrête pour avoir crié :
« A bas Loubet ! » prétendent qu’ils ont 
crié : « Vive Loubet I » ; ceux qu’on pour­
suit pour avoir crié : « Mort aux flics! » 
racontent qu’ils ont crié : « Vive laRépu­
blique! »

Il est à  peu près impossible également 
de savoir si la foule a voulu envahir le 
pavillon d’Armenonville, ou si elle a été 
attaquée, provoquée par les garçons de 
cet établissement.

Ne cherchez pas davantage contre qui 
la police était excitée. Les républicains 
vous diront qu’elle cognait avec ivresse 
sur eux. Les conservateurs vous affir­
meront qu’elle guettait l’occasion de les 
appréhender.

En somme, tout le monde était mécon­
tent, et tout le monde reprochait à  M. 
Dupuy l’énormite de ses précautions. 
S’il avait été moins prévoyant, et si, par 
sa négligence, des désordres sérieux 
avaient éclaté, on l’aurait accusé de 
connivence avec les perturbateurs. Pour­
quoi ?

Parce que Charles Dupuy traversait 
une période des plus .dé icates, depuis 
quelques jours. On trouvait des mobiles 
cachés à  tout ce qu’il faisait. On lui prê­
tait des calculs secrets. Favorisait-il la 
loi de dessaisissement? on l’accusait 
d’avoir voulu rendre la révision impossi­
ble, parce qu’il savait d’avance que les 
Chambres réunies contenaient une ma­
jorité antirevisionniste. La Cour de cas­
sation votait la révision à  l’unanimité : 
alors, on disait : « Charles Dupuy est 
un malin. Il savait très bien ce qui allait 
arriver. Il a mis tout le monde dedans. »

Laissait-il pendant vingt minutes M. 
Loubet en proie aux manifestations hos­
tiles? Charles Dupuy, disait-on, n’a pas 
été fâché de voir conspuer Loubet. Accu­
mulait-il, au contraire, la cavalerie, 
l’infanterie et la gendarmerie? Charles 
Dupuy exagérait la répression pour ren­
dre Loubet odieux d’abord, et impossible 
ensuite.

Bref, dans les deux Chambres, Charles 
Dupuy avait des adversaires qui lui prê­
taient un machiavélisme extraordinaire. 
Ils ne s’apercevaient pas que si ce qu’ils 
disaient de lui eût été vrai, il aurait fallu 
se prosterner aux genoux d’un homme 
aussi malin et aussi habile à  tirer les 
choses de longueur. C’était à  donner 
envie de le représenter comme un simple 
Gribouille, au risque de se trouver aussi 
loin de la vérité que ceux qui en font un 
Machiavel.

Je crois simplement que Charles Du­
puy était un bon gros vivant, doué de 
très grandes qualités parlementaires, 
qui avait un but dans la vie: rester le 
plus longtemps possible au pouvoir, et 
qui n’était pas gêné par des idées arrê­
tées sur bien des choses. Je crois encore 
qu’il lui manquait la seule qualité qui a 
été à  peu près générale chez tous les 
ministres du second Empire, à  l’excep­
tion de M. Rouher : le parisianisme, qui 
est une des formes du tact, ainsi nommé 
par la vanité parisienne.

Je crois enfin qu’il était destiné à  tom­
ber demain, s’il n’était pas tombé hier. 
Car je ne crois pas qu’il y ait dans les 
annales parlementaires l’exemple d’un 
ministère ayant résisté à  une coalition 
semblable à  celle que forment en ce mo­
ment-ci les groupes des deux Chambres 
au moyen de leurs délégués.

Le GrandPrix a été la pelure de pêche. 
Le coup de canne de M. de Ghristiani, en 
cabossant le chapeau présidentiel, a tué 
le ministère Dupuy. Le pleurerons-nous? 
— J. Cornély.

É c h o s
La Tempèxaiuze

D es m ou vem en ts o ra geu x  pers isten t dans le  
sud du continent, notam m ent en G a scogn e  e t  
v e rs  le  g o lfe  du L ion . D es plu ies son t tom bées 
sur les  p a ys  du N o rd . L a  tem péra tu re  est en 
hausse. H ie r  m atin , le  th erm om ètre  ind iquait 
210 au-dessus à  hu it heures e t  290 dans l ’après- 
m idi ; dans la  m êm e m atin ée  on nota it 250 à 
A lg e r .  M a lg ré  quelqu es o ra ges  p rob ab les  dans 
le  Sud, le  tem ps res te  g én éra lem en t beau . L a  
jou rn ée  d 'h ie r 'a  é té  très b e lle ;  le  s o ir , le  baro­
m ètre  m arqu a it 76701» ,  après a v o ir  é té  â  76500  
dans la  m atinée.

A Travers Paris
A la suite de la démarche faite par le 

baron Van Zuylen et le Conseil d’ad­
ministration du cercle de l’Automobile- 
Club auprès du président du Conseil, 
démarche dont nous avons rendu compte 
avant-hier, M. Charles Dupuy a décidé 
hier la réouverture du cerc e.

a

Depuis quelques semaines on peut voir 
monter très rapidement le dôme central 
de la basilique du Sacré-Cœur, qui paraît 
devoir se fermer dans quelques jours.

Les échafaudages qui durantvingt-cinq 
années encombrèrent le sommet de Mont­
martre vont-ils enfin disparaître?

M. Rauline, l’architecte du Sacré-Cœur, 
que nous interrogions hier au sujet de 
l'achèvement des'travaux nous en 
donné lui-même l’assurance.

Dès le mois de septembre prochain, le 
grand dôme sera terminé, et aussi le 
lanternon qui le couronne, et sur ce lan- 
ternon sera posée la grande croix latine 
en pierre de Château-Landon, qui ne me­
sure pas moins de deux mètres soixante 
de hauteur.

En octobre, on déséchafaudera la par­
tie centrale et la plus élevée du Sacré- 
Cœur, mais on travaillera encore aux 
petits dômes des angles.

Ce n’est qu’en juin prochain que tous 
les échafaudages auront di.sparu et que 
la basilique se détachera libre dans le 
ciel, à deux cent sept mètres au-dessus 
du sol de Paris.

Pour les étrangers venus à l’Exposi- 
t  ̂ 1,'ce hé' sèra pas une des moindres 
['.riosités de Paris que ce temple im­

mense, élevé lentement, sou par sou, par 
a foi des fidèles, et qui aura coûté plus 

de trente millions !

Le timbre-poste de 1900. Ce sera peut- 
être la dernière pensée du sous-secré­
taire des postes. Quoi qu’il en soit, M. 
Mougeot vient de décider la création d'un 
nouveau timbre-poste français, la petite 
vignette actuelle lui paraissant, comme 
à beaucoup de monde d’ailleurs, d’un 
goût douteux et d’une insignifiance 
parfaite.

11 voudrait que la transformation de 
nos timbres-poste fût complète pour 
toute la série dès la fin de cette année, 
de façon qu’en i900 on pût mettre en 
circulation des types plus artistiques, 
qui seraient définitivement adoptés par 
la suite.

Le concours, cette fois, serait écarté, 
la dernière tentative de ce genre ayant, 
on s’en souvient, donné de déplorables 
résultats.

On demanderait à des graveurs choi­
sis parmi les meilleurs de l’école fran­
çaise, en dehors de Roty, de Chaplain 
et de Daniel Dupuis qui ont déjà gravé
1.1 nouvelle monnaie, à des jeunes tels 
nue Bottée, Patey, Vcmon par exemple, 
trois types différents de timbres-poste, 
au lieu d’un type unique comme au­
jourd’hui, de façon à éviter la multiplica­
tion des couleurs qui sont actuellement 
au nombre de quatorze.

Ces artistes auront trois ou quatre 
mois pour composer leurs projets et au­
tant pour graver leurs coins, et les nou­
veaux timbres paraîtront ag moment 
de l’Exposition,

A l’Ecole normale.
Samedi dernier,tandis que plus de cinq 

cents personnes, appartenant au Parle­
ment, à l’Institut, à 'Université, au Con­
seil d’Etat, à la magistrature, aux lettres, 
aux arts, défilaient chez M. le sénateur 
Trarieux pour féliciter le lieutenant-co­
lonel Picquart, les élèves de l’Ecole nor­
male offraient, scion leur coutume an­
nuelle, une soirée à leurs maîtres et à 
leurs amis.

Le programme de cette petite fête litté­
raire comprenait un rondeau de Voiture, 
Sur un officier injustement emprisonné...

L’assistance a souligné par des applau­
dissements unanimes cette allusion dis­
crète et spirituelle aux scandaleuses per­
sécutions dont a souffert le colonel Pic­
quart. - -

Nous recevons cette très juste récla­
mation :

L e  12 ju in  1899.

M o n s ieu r  le  R éd a c teu r  en ch e f.

D an s le  n u m éro  d ’a u jo u rd ’hu i, v o tr e  jo u r ­
n a l, au  cours du  ré c it  des é vén em en ts  passés, 
a n n on ce  m on  a rres ta t ion  à  L o n g c h a m p s  h ie r.

Je su is p ersu ad é q u e  c’est le  fa it  d ’u n e e r ­
reu r  in v o m n ta ire , e t jo  v o u s  p r ie ra i de fa ire  
une rec tif ic a t io n  à  ce su jet.

J ’a i passé l ’ap rés -m id i au  pesage  en  com ­
p a gn ie  de m o n  a m i et co llè gu e  M . D u b o is , 
dépu té de P a r is , e t ’a i é té  h eu reu x  de jo in d re  
m es  v iv a ts  à  ceu x  de m es  a m is  en  l ’h on n eu r 
d e  M . le  P ré s id e n t de la  R é p u b liq u e  ; m a is  je  
n ’a i n u llem en t é té  a rrê té .

J ’a i pou r h a b itu d e  d e  d é fen d re  é n e rg iq u e ­
m en t les  id ées  q u e  je  c ro is  ju s tes , m a is  j ’é v ite  
p o u r m es am is  et m o i le s  tro u b les  e t  r ix e s  
q u i n e  p rou ven t r ie n  et n u isen t to u jo u rs  a u x  
in té rê ts  qu ’ o n  y  c ro it  d é fen d re .

R ecevez , m on s ieu r le  R éd a c teu r  en ch e f, 
l ’assu ran ce d e  m es sen tim en ts  d is tin gu és .

P h i l ip p e  L a l o g b .

Député de Neu illy-Bou logne.

La collection Chocquet, dont il a élé 
beaucoup parlé depuis quelque temps, 
sera vendue, dans la galerie Georges 
Petit, les 3 et 4 juillet, par le minis­
tère de M®‘ P. Aulard, P. Chevallier et 
Brière, assistés de MM. Georges Petit et 
Mannheim, experts.

On sait que M. Chocquet avait, au 
cours d’une longue existence, réuni d’ad­
mirables œuvres de Delacroix, Tassaert 
et Courbet, ainsi qu’un grand nombre de 
tableaux des maîtres de l’école impres­
sionniste, Cézanne, Renoir, Manet, Mo­
net, Sisley, Pissarro, etc. Les deux jours 
d’exposition, les 29 et 30 juin, permet­
tront d'apprécier avec quel tact, et quel 
sens de l’art élevée M. Chocquet avait su 
former sa collection, où les meubles et 
les objets d’art ne le cèdent en rien aux 
tableaux, aux aquarelles et aux dessins, 
et l’on comprendra pourquoi le nom de 
Chocquet jouissait d’une si heureuse ré­
putation parmi les collectionneurs de 
notre temps.

L’anarchie n'est pas seulement dans 
les esprits ; elle est dans les mots... si on 
le veut bien.

Exemple, dans la journée du Grand 
Prix :

Les joueurs ont gagné avec Perth,
Et Lane montait le cheval I

L’exposition des œuvres du peintre 
Eugène Habert continue d’attirer de 
nombreux visiteurs au Salon du Figaro. 
Le succès est grand pour les pastels et 
les paysages de ce maître jusqu’ici trop 
oublié. Que ceux qui n’ont pas encore 
vu toutes ces jolies choses que les amou­
reux d’art ont appréciées, se hâtent, car 
l’exposition sera close jeudi soir.

La réception du commandant Mar­
chand et de sa mission par la Société de 
géographie est décidément ajournée au 
mois de novembre, le commandant, qui 
est en ce moment avec le commandant 
Hourst sur une plage de l’Atlantique, dé­
sirant d’abord prendre quelque repos et 
demandant le temps de préparer sa con­
férence.

M. le baron Hulot, secrétaire de la So­
ciété de géographie, que nous avons ren­
contré hier, nous a déclaré au’il n'avait

)u encore arrêter définitivement aveclui 
e programme de cette réception.

Ce qui est certain, c’est qu’elle aura 
lieu au Trocadéro gracieusement mis à 
la disposition de la Société par M. Ley­
gues, ministre de l’instruction publique, 
et qu’elle sera présidée par le ministre 
des colonies et M. Milne-Edwards, prési­
dent de la Société de géographie.

Quant aux détails, ils seront arrêtés 
ultérieurement par M. le baron Hulot et 
le commandant Marchand.

Par ces chaleurs l’hygiène est de ri­
gueur. L’hygiène, accompagnée de quel­
ques toniques légers et naturels tels que 
le quinquina, voire le Quinquina Du­
bonnet, nous dispense de tous médica­
ments et nous permet de réagir contre 
une transpiration affaiblissante. Il faut 
surtout éviter tout ce qui échauffe : l’al­
cool, les ferrugineux, les acides. Telle est 
la consultation donnée devant nous par 
un « prince de la science » à un de ses 
amis.

Le succès du Pavillon de Bellevue s’af­
firme an point qu’il est difficile d’être 
assuré d'y avoir des places, à moins de 
les retenir à l’avance. Nous pouvons an­
noncer, par exemple, que tous les salons 
sont retenus pour demain soir mercredi 
14 juin.

Hors Paris
De Londres :
« Le prince de Galles, accompagné par 

le capitaine Holford, a visité cet après- 
midi lâ belle exposition des tableaux de 
Benjamin-Constant à la. Fine A rt Society, 
exposition que la princesse de Galles 
avait déjà vue il y a quelques jours.

» Reçu par le grand peintre, qui est en 
ce moment à Londres fêté par tous, le 
)rince a longuement examiné les super- 
)es portraits exposés.

» Son attention s’est portée particuliè­
rement sur ceux de la duchesse Paul de 
Mecklembourg, de Mlle Calvé et du fils 
aîné de Benjamin-Constant.

» Le prince, avant de se retirer, a 
vivement félicité Benjamin-Constant, en 
des termes empreints de cette bonne 
grâce exquise dont il a le secret. »

M. Georges Hugo, dont la chronique 
judiciaire a enregistré l'affaire de sépara­
tion d’avec Mme Hugo, sa femme, a 
choisi pour sa demeure les environs de 
Florence, les coteaux du Lys rouge.

Il a pris à long bail la villa Favard, à 
Rovézzano, qui a donné le nom â un des 
plus exquis sculpteurs de la Renaissance 
florentine.

A l’origine, cette villa était aux Barto- 
lini; architecture de Bacciod’Agnolo, dé­
corations parNanniUnghero. Après 1815, 
achetée par les Poniatowski, elle fut mo­
dernisée : les bonnes sculptures de Dupré, 
dans la chapelle, ne suffisent point à dé­
dommager de la perte du caractère au­
thentique dans l’ensemble; mais c’cst 
toujours une résidence somptueuse, de­
puis les restaurations prodiguées par 
Mme Favard de L’Anglade.

Une légende très répandue prétendait 
que feu Mme Favard eût fait sa grande 
fortune pour avoir pu rendre des services 
importants à Louis-Napoléon, lorsqu'il 
était à Londres exilé et dans la détresse. 
Sans doute, elle avait de hautes relations 
dans le monde du second Empire.

Voilà donc le descendant de l’exilé de 
Guernesey dans un milieu tout à fait bo­
napartiste. Il vient d’y ajouter au luxe 
des installations et d’y donner une fôte 
brillante.

La villa Favard est tout près de celle 
de Gamberaja, où S. M. la reine de Serbie 
a passé quelques mois chez la princesse 
Ghika. •

La pension un peu mince de la reine 
Ranavalo vient d'être portée à trente 
mille francs.

On a reconnu la nécessité de cette aug­
mentation, les frais de séjour à Alger 
étant un peu plus élevés qu’à la Réunion 
où était primitivement en résidence la 
reine de Madagascar.

H y avait là, surtout vis-à-vis d’une 
femme, une petite question de conve­
nance que le gouvernement a su résou­
dre avec tact.

Nouvelles à la Main
On dit à ce rieur :
— Etes-vous heureux d’être aussi gail 
Il répond :
— Mais non ; le désespoir me ronge. 
On dit à ce visage désolé :
— Qu’est-ce qui vous rend si triste ?
Il répond :
— Rien. Je suis très content.
Et les gens forts veulent flous défendre 

de croire à ce qu’on ne voit pas.

Le sémillant reporter X est en train 
do poser « la question » au savant aca­
démicien Z.

Au nom de son «périodique», il lui 
demande ses idées sur la vie.

— Sur la vie i répond l’illustre maître 
un peu démoli par les derniers événe­
ments, eh bien, monsieur, je ne reviens 
pas de mon étonnement d’être venu au 
monde !

CHUTE DU

Une vieille facétie qui ne peut manquer 
d’être rééditée cematin devant lajustice, 
quand on jugera les délits dont les cour­
ses ont été l’occasion :

— Avez-vous quelque chose à ajouter 
pour votre défense ?

— Jo m’en rapporte à l’équitation du 
Tribunal 1

• tt I

Cri du cœur d'un révisionniste satis­
fait en apprenant hier la chute du minis­
tère :

— Ah 1 cette fois, la Vérité sort Dupuy 1
X.6 Masç(.ud de Fer*

LA  CHAM BRE
Lundi 12 ju in .

Le cabinet Dupuy a été renversé au­
jourd’hui 12 juin,à cinqheuresun quart, 
devant une très brillante galerie.

Il a été renversé sur une interpellation 
de M. Vaillant, député socialiste révolu­
tionnaire de Paris, ancien membre de la 
Commune. Cela donne assez curieuse 
idée de l’état des esprits. Mais tous tes 
commentaires ne valent pas une narra­
tion simple et fidèle.

L ’interpellation de M. Vaillant était 
ainsi libellée ; « Je demande des explica­
tions au gouvernement sur les violences 
de la police contre les républicains ». A 
peine le président, M. Paul Deschaneâ, en 
a-t-il donné lecture que lo centre et la 
droite se répandent en exclamations iro­
niques. Pour ces deux groupes, M/. Vail­
lant est un compère. La preuve, c’e st que 
M. Maurice Binder s’écrie : « L’interpel­
lateur est d’accord avec l'interpeUé ! » Et 
M. Binder exprimera plusieurs Ifois cette 
opinion, évidemment erronée» dans le 
cours de la séance.

Quoi qu’il en soit, M. ChaNies Dupuy 
déclare qu’il est à la disposition de la 
Ghambre et la bataille s’engage tout de 
suite. Au début, il n’y a gu^e qu’un cer­
tain nombre d’initiés qui puissent en 
prévoir les conséquences. Elle a eu d’ail­
leurs des phases et des alternatives con­
tradictoires.

M. V a i l la n t .  —  L ’a d m ira b le  m a n ifes ta t io n  
d u  peu p le  de P a r is  p o u r la  R é p u b liq u e  a v a it  
fa it  d e la  jo u rn ée  d 'h ie r  u n e  fê te  e t u n e  v ic ­
to ir e  rép u b lica in e .

P e rso n n e  ne p o u v a it  p r é v o ir  le s  v io len ces  
q u i, d a n s  la  so irée , o n t  é té  co m m ises  p a r  la

So lic e  con tre  le s  rép u b lic a in s . (R ir e s  à  ? 
ro ite .)
C es v io len c es  em p ru n ten t a u x  c ircon sta n ­

ces a ctu e lles  u n e  e x cep tio n n e lle  g ra v ité . I l  
im p o r te , en  e ffe t, q u ’ à  l ’h eu re  p résen te  la  
R é p u b liq u e  so it  m a ître s se  d e  son  g o u vern e ­
m en t, de ses fo n c t io n n a ire s  e t  de sa  p o lice .

J e  v ie n s  d e m a n d e r  co m p te  au  g o u ve rn e ­
m en t d es  in s tru c t io n s  q u ’i l  a  don n ées à sa 
p o lic e  e t  du  v é r ita b le  a tten ta t d ir ig é  p a r  la  
p o lic e  co n tre  le  p eu p le  de P a r is .

P o u r  p réc ise r  j e  d éb a t, j e  v a is  in d iq u e r  des 
fa its  d o n t j ’a i  é té  tém o in .

A u  m o m en t où , à  l a  su ite  d e  la  m a n ife s ta ­
t io n , j ’a r r iv a is , en  c o m p a g n ie  d e  m o u  a m i 
B re to n  e t  d ’au tres  d épu tes , a u x  b u re a u x  de la  
Petite République, d e  n o m b re u x  c ito y en s  
so n t v en u s  nou s ra c o n te r  le s  fa its  d e  v io le n c e  
p o lic iè re  q u i s ’é ta ien t p ro d u its  au  p a v il lo n  
d ’A rm e n o n v il le  e t , p lu s  p a r tic u liè rem en t, au  
re tou r  des m a n ifes ta n ts , dan s  l ’a llé e  d es  A c a ­
c ia s . (E x c la m a t io n s  et r ire s  au  cen tre  e t  à 
d ro ite . )

N o s  a m is  B lu m  e t  L e p a g e  m ’o n t fo u rn i des 
tém o ign a ges  q u e  j e  n e  v e u x  pas c ite r , p a rce  
q u ’ ils  p o u rra ie n t  v o u s  p a ra ît r e  suspects, 
(N o n  I  n o n ! à  d ro ite . ) m a is  q u i n e  le  so n t pas 
p o u r  c eu x  q u i o n t  m a n ife s té  h ie r  a vec  nous.

J ’a im e  m ie u x  em p ru n te r  à  la  Petite  Répu­
blique  (R ir e s  à  d ro ite . )  u n  tém o ign a ge , ém a ­
n a n t d ’u n e sou rce  im p a r t ia le  e t  p rob an te  
p o u r  tous.

Il s’agit du témoignage de M. Lucien 
Herr, bibliothécaire de l’Ecole Normale, 
que nous avons lu ce matin dans . la 
Petite  R ép u b ligu e , et qui se termine 
ainsi: « Je n’ai jamais vu une interven­
tion aussi absolument incohérente, 
aussi bestiale, aussi stupidement con­
duite. »

M. Vaillant s’étend à loisir sur ce qu’il 
appelle les brutalités de la police. Les 
agents s’acharnaient surtout, s’il faut 
l’en croire, dans, la rue Montmartre 
comme dans l’allée des Acacias, sur les 
manifestants qui criaient : « Vive la 
République I »

M. V a i l la n t .  ~  L a  m a n ife s ta t io n  et la  
jo u rn é e  d ’h ie r  on t é té  p a r fa ite s , m a is  le s  sen­
t im en ts  de la  p o lic e  ne  m e  d o n n en t aucune 
ga ra n tie . N o u s  l ’ a vo n s  vu e  à  l ’œ u vre  le  s o ir :  
U )ut c r i  so c ia lis te  a été rép r im é . N o u s  de­
m an d on s  com p te  d e  ce tte  in g é re n ce  od ieu se.
I l  est ce rta in  q u e  la  p o lic e  n ’est n u llem en t 
rép u b lica in e , e t q u ’e lle  se m o n tre  aussi b ie n ­
v e i l la n te  p o u r  le s  co n ju ré s  du  c lé r ica lis m e , 
du  m ilita r is m e  e t  de la  m o n a rch ie  q u ’e lle  d é ­
p lo ie  d e  fu reu r  co n tre  le s  rép u b lica in s .

N o u s  d em an d on s  q u ’ e lle  s o it  c o m p lè tem en t 
tra n s fo rm ée  dan s  son  rec ru tem en t e t  dans 
son  action  ; q u ’e l le  n e  so it  p lu s u ne in s titu ­
t io n  d ir ig é e  c o n tre  le s  rép u b lica in s , le s  so- , 
c ia lis te s  et les  ou vr ie rs .

J e  d em an d e co m p te  au  g o u ve rn e m en t des 
fa its  q u i se so n t passés h ie r , e t  au  n om  d e  
tou s  le s  m an ifes ta n ts  j e  p ro tes te  co n tre  les  
actes de la  p o lice , c o n tre  le s  in s tru c tio n s  q u i ' 
lu i o n t  été  don n ées. L a  G h a m b re  d ira  a vec  • 
nou s, j ’en  su is sù r, q u ’e l le  fé lic ite  le  p eu p le  • 
d e  P a r is  de son  a tt itu d e , e t  q u ’e l le  con d a m n e • 
les  v io le n c e s  de la  p o lic e  co n tre  le s  r é p u b li­
ca in s . (T r è s  b ie n  I trè s  b ie n  1 à  l ’e x trém e  
gau ch e .)

Jusque-là, rien de très menaçant. La 
Chambre ne semble pas en humeur de 
sévérité, et il est encore permis de croire 
que la journée s’achèvera sans gros évé­
nement. Dans sa majorité, elle n'en 
veut pas au peuple d'avoir fait lui-même 
son petit 13 vendémiaire, et elle prend 
son parti des horions, plus ou moins 
mal distribués, mais inimitables, aux­
quels la bagarre a donné lieu.

M. Dupuy est convaincu, de son côté, 
qu’elle ne lui en tiendra pas rigueur :

M. C h a r le s  Dupuy, p rés id en t du  G on seil, 
m in is tre  d e  l ’in té r ieu r . —  Je su is  d ’acco rd  
a veo  M . V a i l la n t  su r u n  p o in t  : c ’est q u e  la  
m a n ifes ta t io n  d ’h ie r  a  con stitu é  u n e  fê te  ré- 
lu b lica in e  (A p p la u d iss em en ts  à gau ch e .) 
a is  j e  m e sépare de lu i lo rs q u e  j e  constate , 

co n tra irem en t à  ses a sse rtion s , q u e  ce fu t  la  
fê te , n on  d ’un g rou p e , m a is  d e  tou s  le s  rép u ­
b lic a in s  éga lem en t d é s ireu x  d ’a ff irm e r  leu r  
a m o u r  p o u r la  R é p u b liq u e . (T r è s  b ien  I  très 
b ien  ! su r le s  m êm es  b an cs .)

Q u ’i l  y a it  eu  dan s  cet en sem b le  q u e lqu es  
d é ta ils  q u i d o n n en t l ie u  à  la  c r it iq u e , c ’est 
p o s s ib le ; i l  s e ra it  e x tra o rd in a ire  q u ’i l  en  fû t  
au trem en t. D a n s  un  p a re il con cou rs  de popu ­
la t io n , i l  est in é v ita b  e  q u ’i l  se p rod u ise  q u e l­
qu es  h eu rts  e t co llis ion s .

La police avait reçu pour consigne de faire
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respec ter T o rd re  e t  d 'a ssu rer l a  l ib e r té  d e  la  
v o ie  p u b liq u e .

M . V a il la n t  a  sisrnalô T in c id e n t du  p a v il lo n  
d ’A rm e n o n v ille . I l  a  d it  ({u e  c ’é ta it  u n e  m a­
n ife s ta t io n  de la  p o lic e . Ü r, i l  est d ém on tré  
q u e  cet in c id en t a  eu  p o u r p o in t de d ép a rt 
u n e  con testa tion  en tre  les  consom m ateu i*?  et 
le s  gen s  du  ca fé . L o s  agen ts  so n t in te rven u s

S ou r  V  m ettre  fin  e t dan s  la  b a g a rre  tro is  
'en tre  eu x  o n t é té  b lessés . (In te r ru p tio n s  à 

l ’e x trêm e  gau ch e .)
Un membre de l ’extrêm e gauche. ~~ C ’est 

b ie n  fa it . (B ru it  su r  u n  g ra n d  n om b re  de 
bancs. —  A  T o rd re  1)

M . l e  p r é s id e n t .  —  Je  ra p p e lle  à T o rd re  
Ta u teu r d e  ce tte  in te rru p tio n . (Tré.s b ien  1 
trè s  b ie n ! au  cen tre , à d ro ite  e t  su r d iv e rs  
ban cs  â gau ch e .)

Je su is c o n va in cu  q u ’ i l  n ’ a  pas co m p r is  ce 
q u i a  été  d it  à  la  tr ib u n e , a u trem en t j e  de­
v ra is  a p p liq u e r  u n e  p e in e  p lu s sévère .

YoIt  a droite. —  l ia  cen su re !
M . l e  p r é s id e n t .  —  L e  règ lem e n t n e per­

m et d ’a p p liq u e r  la  cen su re  q u e  p o u r la  p ro ­
te c t io n  des m em b res  d u  P a r lem en t, du  g o u ­
v e rn em en t. L a  con sc ien ce  p u b liq u e  fe ra  ju s ­
t ic e  de l ’in te rru p tio n . (A p p la u d iss em en ts .)

M .  R e n o u . —  Je d em an d e  la  pa ro le .
M .  l e  p r é s id e n t  d u  C o n s e il .  —  A  T a n g le  

^ es  rues M o n tm a r tre  e t R éau m u r, se son t 
p ro d u its  des fa i ts q u e  M . V a i l la n t  a  ex p liq u és  
a  sa  m a n iè re  : i l  y  a  v u  u n e  a gress ion , une 
p ro v o c a t io n  d e  la  jw-rt de la  p o lice .

V e rs  sept h eu res  d u  so ir , u ne g ra n d e  a gg lo ­
m é ra tio n  de p u b lic  s ’é ta it  p rod u ite  d e va n t le  
c a fé  D a rto is . L e s  a g e n ts  in v ita ie n t  le  p u b lic  
à  c ircu le r . A  ce m o m en t, do T in té r ie u r  du  
ca fé , des v e rre s  so n t la n cés  su r eu x . (In te r ­
ru p tio n  à  T ex trém e  gau ch e .)

V oix  à l ’extrêm e gauche. —  G’est fa u x .
M . l e  p r é s id e n t  d u  C o n s e i l .  —  Je p a rle  

d 'ap rès  un  ra p p o rt d e  M . le  p ré fe t  d e  p o lice , 
en  q u i j ’a i  tou te  con fia n ce . (N o u v e a u  b ru it  '• 
T e x tré m e  gauch^-)

M .  J u lô s -L o u îs  B r e t o n  (C h er ). —  I l  n ’y  
é ta it  pas.

M . l e  p r é s id e n t  d u  C o n s e i l .  —  D e  ce rta i­
nes cro isées , on  a  la n c é  des c lich és  d ’im p r i­
m e r ie  en  p jo m b . P lu s ie u rs  agen ts  o n t  été 
b lessôo .

L e s  h om m es co n tre  le squ e ls  v o u s  protestez, 
dan s  ^ e tto  b a g a r re  o n t  été  le s  v ic t im es . 
V ou f» sc 'u pçonnez les  a gen ts  d ’ê tre  h os tile s  à 
la  Répn .b  iqu o . (In te r ru p tio n s .)

M . R A Z im b a u d . —  V o s  agen ts  on t a rrê té  
ceu x  q u i c r ia ien t : « V i v e  L o u b e t !  V iv e  la  R é- 
p u b liq u e »! »  (A p p la u d iss em en ts  à  T ex trém e  
ga u ch e .)

Le préaulent du Conseil, très calme, 
répond sui»’ un ton qui ne trahit aucune 
espèce d’inquiétude que, dans la soirée, 
plus de quarx'iite personnes ont été arrê­
tées pour avoir crié : «  A  bas la Répu­
blique ! A bas Loubet ! » et en finissant 
.son discours, il proclame que la police et 
l'armée ont bien mérité de la République.

Peu à peu les têtes se montent et Taf­
faire se corse ; r.aais il ne paraît pas que 
le cabinet soit en péril. M. Clovis Hugues 
succède à M. Dup'uy et raconte les inci­
dents dont il a été témoin, auxquels il a 
même participé, avec une bonhomie hu­
moristique qui, en apparence au moins, 
contribue encore a détendre les âmes.

M . C lo v is  H u g u e s .  —  M . le  p ré s id en t du  
C on se il a  d it  q u e  n ou s  a v io n s  eu  h ie r  une 
fê te  rép u b lica in e . Je m ’assoc ie  à  ces pa ro les , 
m a is  q u a n d  i l  nou s d it  q u ’i l  y  a  eu  d es  er­
reu rs  de d é ta il, j e  p u is  a jou te r  q ü i l  y  a  eu 
des  coups en g ro s . (O n  r i t . )

T o u tes  les  fo is  q u e  nou s a llo n s  nou s p la in ­
d re  au  p ré fe t  de p o lic e  des b ru ta lité s  p o li­
c iè res , i l  r ép on d  ; «  V o u le z -vo u s  q u e  nous 
ch o is is s ion s  nos a gen ts  p a rm i le s  b ach e­
lie r s ?  »  (O n  r it . )

C e  q u e  nou s vo u d r io n s , c ’est q ü i l s  se con ­
du is issen t, n on  en b a ch e lie rs , m a is  au tre­
m en t q u ’en  bê tes  fé ro ce s . (M ou voaa en t^  di- 
v e ra .)

H ie r , j ’é ta is  a llô  au  b o is  d e  B o u lo g n e  après 
a v o ir  d on n é  ren d ez -vou s  à  m es é lec teu rs . 
(A h  1 ah  ! au  cen tre .)

S i Ton  peu t s ’é to n n er  de q u e lq u e  chose, 
c ’es t da v o ir  q u e  nou s, les  rép u b lic a in s  à 
>ied, nou s d é fen d on s  la  R é p u b liq u e  des répu- 
îlic a in s  en  v o itu re . (T r è s  b ie n  I ti’és b ie n  I 

8Ûr d iv e rs  ban cs.)
Q u an d  i l  s’a g it  d e  c r ie r  : V iv e  q u e lq u ’u n  I 

j e  rae fa is  tou jou rs  u n  peu  tii*er T o re il le . (O n  
r it . )  J’ a i b eau cou p  d ’o s t im o p o u r  M . L ou b e t, 
P ré s id e n t  de la  R é p u b liq u e , m a is  c ’est la  p re­
m iè re  fo is  q u e  je  c r ie  : »  V iv e  M . L o u b o  I »  
(O n  r it ) .  E t  i l  fau t q u e  n ou s a y o n s  don n é, 
n ou s  so c ia lis tes  r é v o lu t io n n a ire s , u n e s ig n i­
fic a t io n  sp éc ia le  à  ce rta in s  c r is , p o u r  q u e  
n ou s so yo n s  a rr iv é s  â  c r ie r  : «  V iv e  M . L o u ­
b e t  ! »  (E x c la m a t io n s  et r ir e s  su r d iv e rs  
b a n cs .)

J e  re v ien s  à  m es m ou ton s  en ra gés , j e  v e u x  
d ire  a u x  agen ts  d e  p o lic e . (O n  rit.|

J 'é ta is  a r r iv é  su r u n  co in  de la  p e lou se , 
d e v a n t  la  cascade, où  j ’a va is  t ro u v é  m es  ca­
m ara d es , pas tou s le s  é lec teu rs  do la  V il le t te  
— i ls  son t te llem e n t t ra v a il lé s  p a r le s  r o y a ­
lis te s  ! —  m a is  en fin , j ’é ta is  là , com m e L é o n i-  
das, a v e c  tro is  cen ts soc ia lis tes , m o in s  la  
g lo ir e ,  m a is  la  g lo ir e  v ie n d ra  s i on  nous at­
taq u e . (A p p la u d iss em en ts  à gau ch e .)

Ici, Torateur trouve un joli mot qui 
égaie tout son auditoire. On avait arrêté 
un jeune homme de seize ou dix-sept 
ans, et, s’étant mis en tête de le faire re­
lâcher, il cherchait, sans le trouver, ce 
parquet ambulant qui devait fonctionner 
dans les environs de la pelouse : «  Je 
pensais aller vers les juges d'instruction, 
car on nous avait annoncé qüils sié­
geaient sur ia place, et qu’il y avait, à 
Longchamps, une roulotte de magis­
trats... »

Cette roulotte a été le grand succès do 
la journée.

M . C lo v is  H u g u e s .  —  Je  ch erch a i la  rou ­
lo t te  : je  n e  v is  q u e  îa  v o itu re  c e llu la ire  ; 
m a is  les  m a g is tra ts  n ’é ta ien t pas en co re  de­
dan s . (N o u v e a u x  r ir e s . )

D a n s  la  v o itu re  c e llu la ir e  se  t ro u v a ie n t  
d é jà  u ne fo u le  d e  p e rso n n es ; o n  y  em p ila  
m on  jeu n e  h o m m e  : i l  s ’y  t ro u v a it  aussi u q  
p e t it  «  œ ille t  b la n c  »  ; i l  é ta it  g en t il,  ce  p e tit  
œ ille t  b la n c . (O n  r it . )

I l  a v a it  c r ié  u n  peu  : «  V iv e  le  r o i ! »  I l  é ta it 
e x c u s a b le ; je  le  c r ia is  p resq u o  q u a n d  j ’a va is  
son  âge .

V o ix  à droite. —  C e la  vo u s  re v ien d ra . 
(R ir e s .)

M . C lo v is  H u g u e s .  —  J ’a r r iv e  à  T in c id en t 
d ’A rm e n o n v il ie .

N o u s  nou s é t ion s  a rrê té s  en rev en a n t, m a  
p e tite  trou p e et m o i, chez un  m od este  m a r­
ch an d  de v in s  ; nou s p ren ion s  l ’ a p é r it if, 
q u a n d  on nous a n n on ce  q ü o n  se m assacre  à 
Â rm e n o n v il le .  N ou s  nou s d ir ig eo n s  v e rs  le  
p a v i l lo n  a v e c  p ru d en ce  : nou s ne v o u lio n s  pas 
n ia .- -a c re r ; m a is  n ou s  n e v o u lio n s  pas etre  
m a ra  f-rés.

Ü .  lô  g é n é r a l  ^ o q u e y .  —  Surtou t.
M .  C lo v is  H u ^ e s .  —  L à ,  j ’ass is te  à une 

v é r ita b le  p lu ie  de p ro je c t ile s . L e s  rép u b li­
ca in s  m en acés v e u le n t  se p ré c ip ite r  dans T in ­
té r ie u r  d e  l ’é ta b lissem en t. U n  h om m e, le  
p ré s id en t de m on  C om ité  é le c to ra l —  i l  a  une 
sp éc ia lité , i l  es t fa b r ic a n t  de cannes —  se 
m et en  tra v e rs  de la  p o rte  e t em pêche la  fo u le  
d e  p én é tre r  dans le  ca fé  où  i l  y  a v a it  des 
fe m m e s , dea en fan ts , des eunes fille s . P a s  
u n  rép u b lica in  n ’a passé ou  re. (A p p la u d isse ­
m en ts .)

lue confiance en elle. M. Charles Dos par­
tage cette opinion et désigne clairement 
le ministère à la vindicte Je la Chambre.

Dès cc moment, on s’était dit, départ 
et d'autre, tout ce qüon avait à se dire, 
et rengagement dégénérait en mêlée 
confuse, sans que les choses prissent 
uno tournure positivement mauvaise 
pour le cabinet. Sur plusieurs bancs, on 
demande la clôture. M. Millevoye s’y 
oppose, et elle n’est pas prononcée ; mais 
une lassitude générale s est emparée des 
combattants et ceux-ci en sont réduits à 
s’escrimer au milieu d’un vacarme in­
fernal. M. Jules-Louis Breton récrimine 
violemment, du haut de la tribune, 
contre la brutalité et surtout contre la 
partialité des agonis, mais il ne réussit 
guère à se faire entendre. On devine 
qu’il reproche à la police de M. Dupuy 
do pratiquer le système des compensa­
tions et d’être à bascule comme son gou­
vernement.

Enfin la clôture est prononcée, et M. 
le président Paul Deschanel annonce à la 
Chambre qu'il a reçu trois ordres du 
jour; le premier, de M. Vaillant; le se­
cond, de MM. Satimande et Cliarruyer; 
le troisième do MM. Dulau ctThierrv.

Par conséquent, jo repousse tout ordre du 
jour autre que celui do M. Saumande. (Ap­
plaudissements à gauche.)

Le sort en est jeté. L’ordre du jour de 
M. Ruau réunit 321 voix contre 173, 
148 voix do majorité ; le cabinet a vécu !

On le blâmera, on Taccablera, on ne 
pourra pas dire qu’il soit allé sans di­
gnité au-devant de la mort. II n'a pas re­
culé d'une semelle; il est tombé fière­
ment sur ses positions, comme tout ca­
binet devrait tomber. J’entends dire que 
sa chute simplifie la situation ; espérons 
qu'elle nous délivrera des équivoques, et 
que scs successeurs ne le feront point 
regretter.

Pas-Perdua.

X j - a .  o r t l t S E l

On racontait, aux environs de 1867, 
que le Prince impérial ayant posé cette 
question : « Quelle différence y a-t-il 
entre un malheur et un accident? 
reçut cette réponse: « Si TEmpereur, 

II va sans dire que celui de M. Vaillant 1 votre père, venait à  mourir, ce serait un
j : _ .  .1 ^ ,  I malheur; mais si c’était votre oncle, ce

serait un accident. » La chute du minis­
tère Dupuy n’est qu’un accident, d’ail­
leurs prévu et, somme touto, heureux.

contient un blâme direct à Tadresse du 
gouvernement. Celui de M. Saumande 
n'est autre que Tordre du jour de con­
fiance usité ea pareil cas : « La Chambre, 
approuvant les déclarations du gouver­
nement, etc...; quant à celui dc M. Dulau,

Après la dégringolade, on ne voyait, 
au Palais-Bourbon aussi bien qu’auses auteurs se refusent à blâmer la police ^̂ ^̂ Q̂ î̂>ourg, que visages souriants et 

« qui a fait son devoir en obéissant à ses I épanouies; seuls, MM. Charles

ui dit M. Dulau dit M. Méline, ctdéjà, 
sur tous les bancs de la Chambre, on 
dit : « Tordre du jour Méline» et non 
Tordre du jour Dulau.

Quelques députés très malins, et plus 
>artisans du coup de Jarnac que de Tat- 
aque directe, demandent Tordre du 
jour pur et simple qui a toujours la 
priorité ; mais M. Dupuy se lève et dé­
clare avec une énergie très agréable à 
scs adversaires que, dans les circons­
tances actuelle.s, il ne peutacccpter qu’un 
ordre du jour de confiance, autrement 
dit le texte de MM. Saumande et Char- 
ru yer.

M. le président du Conseil. — La Cham­
bre ne sera pas étonnée que, dans celte ques­
tion, il soit impossible au gouvernement 
d’accepter Tordre du jour pur et Bim])le.

Le gouvernement demande à la Chambre 
de voter Tordre du jour de confiance qui lui est 
présenté par M. Saumande et scs collègues.

G’est en se comptant sur cot ordre du jour 
que Ton peut donner son sentiment sur la 
situation.

J’ai dit que, hier, il y a eu une manifesta­
tion républicaine qui fait honneur à la popu­
lation parisienne et au parti républicain tout 
entier.

On a insisté sur divers incidents qu 
sont produits ; ou a relevé l’action de fa 

mis le gouvernement en cause, 
ouvernement prend la responsabilité

ui se 
pô­

le diable eu terre et de suivre Tcnterre- 
ment.

Leur double tristesse s’explique : le 
garde des sceaux ne conserve pas des 
chances bien considérables de revenir 
aux affaires, et le président du Conseil 
doit se rendre parfaitement compte qu'il 
a joué sa dernière carte et perdu sa der­
nière partie. Progressistes, radicaux, na­
tionalistes, successivement déçus, décla­
rent que lier partie avec ce truqueur, est. 
une naïveté de débutant. Joignez à cela' 
qii'oii le représente comme passant sa 
vie, lorsqu'il est premier ministre, à 
jouer de mauvais tours aux Présidents 
de la République 1 M. Gasimir-Perier en 
a su quelque chose et je crois bion que 
M. Loubet commence à le dire. Des gens 
bien informés affirment même qüil le 
proclame. »

Ces reproches, que lui adressent tous 
les partis, suffisent à expliquer sa chute 
et aussi les divers incidents de la séance 
d’hier, qui, sans cela, paraîtraient pres­
que inexplicables. Ce n’est pas précisé­
ment à cause de certaines charges peut- 
être un peu trop vigoureuses de la police 
qüon a renversé M. Charles Dupuy ; c’est 
parce qu’on n’avait plus, parce qüon ne 
pouvait plus avoir confiance en lui. C'est 
aussi, cest même surtout parce qu’il 
semblait s’être donné pour but d’atîai-

lice e
Le . . . .  . . .............. ___________________

des ordres donnés. J’âi dit que nous n’avions I blir Tautorité, de diminuer le prestige du 
pas la prétention d être impeccables et que, Président de la République, 
s 11 y avait des responsabilités engagées, nous I . . .   ̂ .
les rechercherions.

Enün, j’ai déclaré qu’un gouvernement, 
dans la situation où nous sommes, ne peut 
)as remplir son devoir s’il n’a pas la con- 
iance explicite de la majorité. (Mouvements 
divers. •— Agitation prolongée.)

Urrassez'grand nombre de mains ap­
plaudissent et Ton s’apprête à passer les 
urnes lorsque M. Ernest Roche, député 
nationaliste, éprouve le besoinde se faire 
rappeler à Tordre en attaquant le Prési­
dent de la République.

L ’heure décisive a sonné. On vote sur

A Auteuil, bien que prévenu à temps 
et très à temps, M. Charles Dupuy n’a­
vait pris aucune mesure, aucune précau­
tion même élémentaire : la police était 
absente et n’est venue que trop tard. A 
Longchamps, il y avait trop de police et 
un déploiement excessif de troupes, 
comme s'il était indispensable de mobili- • 
ser touto une armée pour défendre le 
Président de la République contre les 
fureurs de la foule. Lo Régent disait à 
Dubois : « Tu me déguises trop ! » M. 
Loubet aurait eu cent raisons de dire à

Dans Tune et Tautre assemblée, on es­
time que cette nomination ne doit pas se 
faire attendre.

M. Loubet conférera ce matin avec les 
présidents des deux Chambres et Ton es­
père qu'il mandera immédiatement après 
Tliomme politique, député ou sénateur, 
qui recevra la mission de constituer le 
nouveau ministère.

On prononce, avec uno égale faveur, 
les noms do MM. Poincaré et Waldeck- 
Rousscau. On parie aussi, dans un petit 
groupe, do M. Sarrion; mais comme il 
faudra un homme résolu, comme on ré­
clame un cabinet de défense et do liqui­
dation, M. Sarrien ne semble pas indiqué.

Plusieurs des ministres actuels parais­
sent devoir conserver leurs portefeuilles ; 
dans tous les cas, ek plus spécialement 
pour M. Delcassé, oi) se propose de faire 
appel à leurs concours.

Paul Bosq.
P.—S. —r Les sénateurs n’ont tenu qüune 

très courte séance. Quatre projets de loi figu­
raient à leur ordre du jour ; ils les ont suc­
cessivement ajournés. — P. B.

L E S JOURNAUX
E T

„  . . .  ̂ , , I Charles Dupuy : « Vous me protégez
1 ordre du jour pur et simple, quo le pre- trop 1 » °
sident du Conseil vient de repousser, et C’est de là que la crise est née. Il a fallu 
m Chambre le repousse a son tour à la pour dévisser ce ministre de son porte- 
forte majorité de 117 voix, 336 contre219. | feuille quatre scrutins successifs et sans
Chacun se figure, à ce moment, que le 
cabinet triomphe, et que si la droite et la 
gauche ont voté contre lui, la grosse 
masse centrale lui reste inébraiilable- 
ment fidèle. On va déjà répétant que 
c'est la conjonction dos centres, si long­
temps et si vainement cherchée, et les 
amis du cabinet, le croyant vainqueur, 
se félicitent de ce que le produit des 
moyens, contrairement à toutes les lois 
de l'arithmétique, a dépassé celui des 
extrêmes.

Les socialistes eux-mêmes semblent 
convaincus que leur manœuvrea échoué; 
mais les inventeurs de la combinaison 
rassurent, entre deux portes, ceux qui 
manifestent des craintes. Si Ton a re­
poussé, avec M. Dupuy, Tordre du jour 
pur et simple, c’est qu’on veut quelque 
chose de plus explicite, une condam­
nation plus formelle et plus nette. La 
Chambre va bientôt en avoir la preuve.

M. Dulau réclame la priorité pour sa 
rédaction miel et vinaigre, M. Dupuy ré-

Gomiiiento!] a renversé le ministère
Il n’a pas fallu moins de quatre scru­

tins pour renverser le cabinet Dupuy, qui 
s’est cramponné au pouvoir avec une 
lersévôrance vraiment digne d’un plus 
leurcux sort.
La partie qui s’est jouée, à cette occa­

sion, entre le ministère et la majorité de 
la Chambre a donc-besoin d'être expli­
quée au public pour qu'il comprenne ces 
dessous parlementaires ; en voici les dé­
tails dans toutes leurs subtilités.

La vertu dominante des députés n’est 
point, en général, le courage. Tels qui se 
lamentent contre iin cabinet dont ils 
trouvent la politique détestable reculent 
devant la responsabilité de lui refuser 
ouvertement leur confiance. Ils vou­
draient qu’il tombât tout seul. Au be­
soin, ils vont jusqu’à voter contre lui sur 
une question de procédure, de pure 
forme; ils ont en effet la ressource de 
dire lo lendemain, si le cabinet est vain­
queur, qu’ils n’ont pas voulu le renver­
ser, et ils peuvent ainsi continuer à solli­
citer ses faveurs.

Aussi voit-on rarement une chute mi- 
nrstériolle déterminée par un blâme di­
rect ou par un refus formel do confiance.

L’art d’un ministre qui n'a d'autre 
souci que de vivre et de conserver « sa 
bonne place » consiste donc à traverser 
les votes de form e  pour arriver au vote 
de fond. M. Dupuy, dont la ruse ferait 
honte à plusieurs maquignons, n’ignore 
point cot axiome et tous ses efforts ont 
tendu à l'appliquer.

Dès qüil a vu venir Torage, il a ré­
clamé un ordre du jour de confiance. 
Ses amis, MM. Saumande et autres, Tont 
aussitôt déposé : « La  Chambre, approu­
vant les déclarations du gouvernement...^ 
Dès lors, toute l’opération stratégique 
consistait, pour M. Dupuy, à arriver au 
scrutin sur ce texte ; pour ses adver­
saires, à empêcher ce scrutin en renver­
sant auparavant lo ministère sur un 
texte moins catégorique, permettant aux 
demi-courages parlementaires de se 
pixmoncer contre le cabinet sans trop se 
co/npromettre, dans l'hypothèse où il se­
rait vainqueur.

Le premier stratagème fut de proposer 
Tordre du jourp«r et simple. G’est là pi-

LA C H U T E  DU M IN IS T È R E

Voici Topinion des journaux qui parais­
sent ce matin en môme temps que le 
Figaro :

« Ouf! 
l'Aurore :

» dit M. Clemenceau dans

M. Henri Rochefort, dans l'In transi­
geant : '

Sous lo règne de Dupuy, la rue était pres­
que complètement livrée aux Trestaillons do 
la terreur dreyfusarde. Eh bien ! soua celui 
qui va le remplacer, elle leur -sera livrée en­
core davantage. Le nouveau cabinet sera 
inévitablement le forçat de l’anarchie, c’est- 
à-dire du dreyfusisme dont elle a pris la 
forme.

En réalité, Dupuy tombe pn 
putés autrefois salarié.? du Ranama,

Je demandais hier à la Chambre de « dé­
barrasser la Franco de Thomme néfaste qui 
ne renonce provisoirement à comploter contre 
les présidents de la République que pour 
faire assommer les républicains. » C’est fait. 
Ouf!

M. Clemenceau ajoute plus loin :
Si M. Dupuy espérait ainsi venir à bout de 

M. Loubet, comme il avait fait de M. Casi­
mir-Perier, il se trompait gravement. M. Lou­
bet n’est pas de ceux qüon lasse. C’est le 
Parlement qui a perdu patience. Je n’entre­
tiens pas Tesnérance de voir arriver au mi­
nistère un réiormateur. Mais ce sera un bé­
néfice notable pour tout le monde si Ton met 
aux affaires un homme qui ne se joue pas 
des lois, et dont Topinion connue sur une 
question donnée permette de préjuger les 
actes à venir.

Du Matin, sous la signature de M. Har- 
duin :

D’une façon générale, M. Dupuy a voulu 
se montrer trop habile, n’arrivant qüà être 
mauvais camarade et s’aliénant les amitiés 
de la première heure. Trop constamment 
occupé à ménager la chèvre et le chou, il 
avait fini, à ce jeu, par mécontenter tout le 
monde.

De l'Echo de Paris, 
de M. Lemaître :

sous la signature

M. Charles Dupuy s’en va. Bon voyage ! 
Cet homme était décidément trop « habi o » 
— et d’uno habileté qui sentait trop son Au­
vergne. Il est certain qüil a eu avant-hier la 
main lourde et même pataude.

J’ignore quel sera le nouveau ministère. 
Mais vous verrez qu’ils n’y mettront pas le 
général Hartschnudt.

réplique. Après le dernier, il est parti. 
Saluez-le, car vous ne le reverrez plus.

Par un ricochet bizarre, en apparence, 
mais, au fond, très logique, la Chambre 
a renversé hier deux ministères : celui 
u’elle avait en face d’elle et le cabinet 
ventuel de M. Méline. Go dernier s’est 

fait battre avec Tordre du jour Dulau, et 
Ton a fait coup double.

Le silence des progressistes pourrait 
surprendre si Ton ne savait à quel point 
ce malheureux parti est divisé. AI. Méline 
n’est plus que le chaf d'un certain nom­
bre de nationalistes et d’antisémites 
dont les uns siègent sur les bancs do la 
droite et les autres campent sur la fron­
tière du parti conservateur. On s’est ef­
forcé hier, sans y réussir, d’amener cet 
ancien ministre à rompre avec ce petit 
bataillon, à reprendre sa place parmi les 
républicains libéraux ; mais on n'a pu le 
décider à intervenir de sa personne et il 
a volé silencieusement.

Comme les progressistes, les radicaux
pète qu il n’accepte quo la rédaction Sau- se sont coupés en deux. Les nationalistes
mande et demande a priorité pour elle. 
Le président fait observer que M. Vail­
lant a pris les devants et demandé la 
priorité pour la sienne. II faut donc ac­
corder cette satisfaction à Tinterpella- 
teur ; mais il est battu par 376 voix contre 
109.

On vote ensuite sur la priorité de Tor-

d’extrême gauche ont soutenu M. Du­
puy et il a fallu, pour éviter une scission 
plus profonde, pour arracher à des hési­
tants un vote de méfiance, queM. Charles 
Bos les poussât Tépée dans les reins. 
Par la parole et par Taction, il a joué, 
dans cette bataille parlementaire, un 
rôle décisif, mais le héros de la journée,

dre du Jour du gouvernement présenté le grand vainqueur, c’est M. Ruau.

On bat des mains. Après M. Clovis Hu­
gues, vient M. Renou, qui accuse M. 
Dupuy d’être le continuateur de TEmpire

la
I
police ne peut 

faut la remeft
as
tre

et qui déclare que 
être républicaine 
aux mains des citoyens! » J’ignore si les 
citoyens se trouveraient suffisamment 
protégés par cette nouvelle garde natio­
nale; mais il est certain que M. Renou, 
député socialiste de Paris, a la plus abso-

par M. Saumande; c’est la vraie lutte, le 
vrai duel, ün pointage est nécessaire, 
mais vérification faite, cette rédaction, 
qui eût été le salut du cabinet, demeure 
eu minorité dc 7 voix, 246 contre 253.
 ̂ G’est donc à Tordre du jour Dulau-Mé- 
line que la priorité est dévolue ; seule­
ment, la majorité tient à témoigner 
qu’elle n’en veut à aucun prix, et, d'ac­
cord une dernière fois avec le gouverne­
ment, elle le rdjette à Ténorme majorité 
de 364 voix contre 158.

Tout a été repoussé ; des trois rédac­
tions proposées aucune îl© subsiste. Ras­
surez-vous : il va en venir d'autres, ceux 
qui sont dans le secret y pourvoiront et 
la machine est bien montée. Voici d’a­
bord un nouvel ordre du jour de MM. 
Ruau et Aimond. Il est ainsi conçu :

La Chambre, résolue 
gouvernement décidé à

ne sou ten ir  q ü u nqu
défendre avec ener-

De haute taille, les cheveux coupés en 
brosse, la moustache frisée, Tœil intelli­
gent et bon, le sourire fin et discret, 
Tabord aimable, ce représentant de la 
Haute-Garonne est un colosse doux; 
mais sa douceur ne Tempêche point de 
traiter, par instants, les ministres en 
têtes de Turc, et c’est en frappant sur 
elles qüil amène le mille. Bien qüavo- 
cat, il parle peu, mais d'une voix agr.ja- 
blement timbrée ; il a, du reste, des or­
dres du jour qui valent à eux seuls une 
longue harangue.

Si la chute du ministère n’a provoqué 
au Palais-Bourbon qu’une joie sans mé­
lange, clic n'a point attristé les hôtes du 
Luxembourg. Dans ce milieu où Ton 
garde encore les bonnes traditions de la 
politique, où M. Loubet compte de nom­
breux amis, on se préoccupait précisé­
ment de découvrir quelque moyen d’en

gie les institutions républicaines et à assurer R̂ iir avec M. Dupuy, orsque le téléphone 
Tordre public, passe à Tordre dû jour. apporta cette heureuse nouvelle : la crise

est ouverte I Un peu plus, on illuminait.
II faut croire que c’cst le bon, car M. Encore moulus de leur culbute, les 

Raiberti, qui en proposait un autre, s’y ministres se sont rendus en corps à TE- 
ratlie immédiatement, et 366 voix contre lysée pour remettre leur démission au 
177 lui accorde ce fameux bénéfice do la Président de la République. Elles ont 
priorité qui décide généralement du vote été immédiatement acceptées, comme le 
définitif.LeprésidcntduConseilticntbon, j constate cette note officieuse
et se refuse à touto transaction, malgré 
une invite assez significative de M, Ruau 
lui-même. La confiance ou rieni

M. le président du Conseil. — Je désire 
présenter une observation. Le gouvernement 
n’a pas accepté les ordres du jour qui ont été 
successivement présentés parce qu’ils n’affir­
maient pas la confiance dans xe gouverne- 
ment. Cette confiance lui est particulièrement 
nécessaire dans les circonstances actuelles.

A Tissue de la séance de la Chambre, à cinq 
heures et demie, M. Charles Dupuy, accom­
pagné de B83 collègues, a remis au Président 
de la République la démission collective du 
cabinet.

Le Président de la République a accepté 
cette démission et a prié Tes ministres démis­
sionnaires de se charger de l’expédition des 
affaires courantes jusqüà la nomination de 
leurs succesaeuiŝ

iule la plus facile à faire passer. La 
droite, les socialistes, les républicains de 
gauche, les libéraux pouvaient s’unir et 
l’emporter du coup. Malheureusement, 
M. Méline ne voulut pas. « On croirait, 
dit-il, que nous votons contre la police ! » 
Il fit donc déposer par ses amis, MM. 
Thierry et autres, un ordre du jour « re­
fusant de blâmer la  police  » ,  mais n’ap­
prouvant pas le gouvernement.

L’ordre dujour/îwrcf simple fut ainsi 
repoussé par 336 voix contre 219.

Alors, se posa la question priorité.
Sur quel texte voler d’abord ? Sur ce­

lui do M. Saumande, ou sur celui de 
M. Thierry?

M. Dupuy demanda la priorité pour 
le texte de M. Saumande, naturelle­
ment. Les soldats do M. Méline, qui 
avaient repoussé Tordre du jour pur et 
simple, sc réunissant cette fois aux 
219 adversaires résolus de M. Dupuy de­
vaient former une majorité. Gela ne 
manqua pas. La priorité  demandée par le 
cabinet lui fut refusée par 253 contre 
240 voix.

II fallait, par conséquent, voter sur le 
texte Thierry.

Mais ce texte « refusant de blâmer la 
police » ne pouvait conserver les 253 
voix qui venaient de refuser la priorité 
au gouvernement, puisqu’elles compre­
naient la droite et les socialistes, égale­
ment irrités contre la police.

Plusieurs républicains l’avaient dit 
d'avanco à M. Méline, lui indiquant ce 
point faible de sa stratégie.

L’événement leur donna raison. L’or­
dre du jour Thierry n’obtint que 156 
voix contre 364.

On allait donc se trouveren présencede 
Tordre du jour Saumande : « La Cham­
bre approuvant le gouvernement- «C’était 
toulce que voulait M. Dupuy. Il se voyait 
déjà sauvé. Jamais les « toupies hollan­
daises » n'oseraient voter ouvertement 
contre lui. Il avait raison, connaissant 
bien le cœur humain des éligibles.

Malheureusement de vieux routiers 
parlementaires avaient prévu le cas et 
préparé un troisième texte bien simple, 
bien naïf, que pas une bonne âme ne 
pouvait récuser; un texte affirmant la 
nécessité de défendre l'ordre public et les 
institutions républicaines. Cet ordre du 
jour signé simultanément de deux côtés, 
parmi les progressistes et parmi les ré­
publicains, fut déposé tout à coup par

6, par MM. Georges

Du P e tit Parisien :

Ayant déplu successivement aux divers par­
tis, il nepouvait plus comptersurla confiance 
d’aucun : sa défaite est pleine d’enseigne­
ments, à tous les points de vue.

Ce que le pays attend, et ce que le Parle­
ment veut, c’est un gouvernement s’appuyant 
uniquement sur les républicains et le.s con­
viant tous à Tœuvre commune de la défense 
de la République, en remplissant avec fermeté 
J es devoirs qui incombent à ceux auxquels 
est confiée la responsabilité du pouvoir.

Ces devoirs, qui sont associés à des droits, 
impliquent non seulement le maintien de 
Tordre matériel, mais lo rétablissement de la 
paix dans les esprits, en imposant à tous les 
grands corps constitués Tonligation de se 
maintenir strictement dans leur rôle.

Sans violence, comme sans faiblesse, le 
futur ministère devra s’inspirer des volontés 
évidentes de la Chambre, en replaçant cha­
cun dans sa sphère, sans permettre qüil ea 
sorte.

Du Rappel :

Déjà en 1805 il avait tellement indisposé 
Topinion par ses intrigues ot ses brusques 
vo te-face que, quand il tomba du pouvoir, 
ce fut pour longtemps qu’il dut se tenir éloi­
gné de la direction des affaires.

Aujourd’hui, il n’y a qu’un souhait à for­
muler, c’est que ce soit pour toujours que 
disparaisse, avec lui, cette politique de bas­
cule, d'intérêts personnels, sans idées géné­
rales, qui a été toute sa politique et qui a fait 
tant de mal à la Répuolique, à la liberté et 
au régime parlementaire...

M. Millerand, dans la Lanterne*.

La justice a été lente, mais elle est venue. 
M. Charles T)upuy expie par sa chute les 
trahisons multiple? dont fat tissée sa carrière 
ministérielle.

De toutes les fractions de notre parti, un 
même cri s’est élevé : « L’armée républicaine 
a besoin d’un chef dans la loyauté duquel 
elle ait confiance. »

Les républicains attendent du gouverne­
ment de aemain qüil défende avec énergie, 
sans arrière-pensea et sans hésitation, les 
in.stitutions républicaines.

Ce programme, car c’en est un et le seul 
utile a cette heure, implique que le nouveau 
ministère ne sera inféodé à aucune des frac­
tions de notre parti. Il doit porter au pouvoir 
le souci commun qui les reunit toutes. Il ne 
saurait épouser aucune des conceptions par­
ticulières à Tune d’elles.

inrce q u e  les  dé- 
 ____ __ -.._ ia , m a in te ­

n an t sa la ries  de D rey fu s , n ’on t pu  a rr iv e r  à 
fa ire  a rrê te r  le  g én é ra l M erc ier  d on t le  S yn ­
d ica t réc lam e la  tête. L e  n ou veau  m in is tère , 
sous p e in e  d ’éc rab ou illom en t im m é d ia t , se 
v e r ra  donc c o n tra in t de la  leu r  don n er.

M. Edouard Drumont, dans la Libre 
Parole, a cherché dans Tacite la défini­
tion de M. Dupuy :

D on n ez à tra d u ire  à u n  rh é to r ic ien  ces d eu x  
m o ts  de T a c ite  : Morbo prod itor, i l  n ’ y  v e r ra  
r ien . Morbus, m a la d e ; prod ito r, tra ître .

Ce son t d e u x  m ots , cependant, q u i p e ign en t 
D u p u y , q u i le  ca rac té r isen t e t  le  ra con ten t ; 
ce son t d eu x  m ots  q u i son t tou t D u p u y . I l  
es t possédé, en  e ffe t, par u n e so rte  de be.soin 
ir rés is tib le , in s t in c t if , m a la d if, d e t ra h ir  tou t 
le  m on de : la  fo u rb e r ie  est passée chez lu i â 
T é ta t de m an ie  e t n e  s ’e x p liq u e  n i no s’ e x ­
cuse, la  p lu p a rt d u  tem ps, p a r au cu n e néces­
sité.

G ’es t pou r a v o ir  tra h i tou t le  m on d e  qu o 
D u p u y  est m o r t  m in is té r ie lle m en t h ie r  lu n d i, 
v e rs  s ix  heures de re le vée , par une éb lo u is ­
san te jo u rn ée  do  ju in . I l  est m o r t  fra p p é  
p a r tou s ceu x  q ü i l  a v a it  rou lés  ou  q u ’ i l  rê ­
v a it  de rou le r ... Morbo p rod ito r, t ra ître  
con tre  ses p rop res  in térê ts , m en teu r par 
tem péram en t.

M. Paul dc Cassagnac,dans l'A u to rité :

I l  to m b e  sous le  m ép ris  de tou s c eu x  q u ’i l  
du pa , à d ro ite  ja d is , à gau ch o h ie r  en core , 
v ic t im e  de T ig n o b le  je u .d e  ba scu le  q u i fu t  lo  
sien , et p o u r a v o ir  été b ru ta l au  p o in t d ’as­
som m er dans le  ta s , au  h asard  et ju s q u ’à ses 
m e ille u rs  am is , sans le  sa vo ir .

Q uel q u e  so it  son  successeur, fû t-ce le  m a ­
cabre  B risson , d o n t nous som m es m enacés, 
o n  ü y  perd ra  pas ; M . L o u b e t su rtou t, à q u i 
Ton  v ie n t  de fa ir e  jo u e r  u n  rô le  r id ic u le , le  
r ô le  d ’un m a llie u re u x  q u i no peu t c ircu ­
le r  en sa  ca p ita le , sous les  y e u x  de T é tra n ger  
éb ah i, q u ’en tre  d eu x  h a ies  de so ld a ts  e t d ’a r- 
gou sins.

M . C h arles  D u p u y  a v a it  u n e m a n iè re  de 
p ro tége r  les  gen s  q u i les a v ilis sa it .

D e  Tou rs, i l  a v a it  la  g râce  et le  p a vé .
N ou s  lu i sou h a iton s  bon  v o y a g e , ca r  n ou s  

ne som m es pas des in g ra ts , c o m m e ses am is 
les  rad ica u x , à q u i, m isé ra b lem en t ot lâ ch e ­
m en t, i l  a v a it  l iv r é  la  F ran ce .

E t nous lu i con se rve ron s  uno 
g ra t itu d e  p o u r le  m a l q u ’i l  au ra  
R ép u b liq u e , et d on t e lle  c rèvera .

éternelle 
fait à la

M. 
cal :

Sigismond Lacroix dans le Radi-

Tout de même, sa canaillerie trop visible 
à Tégard du Président Loubet a fini par exas­
pérer les plus patients : dans un éclair de ré­
volte indignée, les consciences se sont repri­
ses. Cela a suffi et son règne a passé, à tout 
janiais passé.

Nous ne nous permettrons pas d'a­
jouter que la presse est assez dure pour 
M. Dupuy. On Ta vu de reste!

Le Liseur.

M. Ruau d’un cô
Berger et Raiberti de l autre ; ils se réu­
nirent aussitôt, et la bataille recommença 
sur la priorité  en faveur du texte Sau­
mande, ou en faveur du texte Ruau.

Vainement M. Dupuy réclama la prio­
rité en faveur do son ami M. Saumande. 
Il fut battu par 306 voix contre 177.

M. Dupuy, jamais abattu, mole sita 
stans, persista à demander le rejet de 
Tordre du jour Ruau et à réclamer la 
confiance. Cette fois, les digues étaient 
rompues, la victoire s’était dessinée, les 
courages s'étaient multipliés. Au scrutin 
sur le fond, — enfin I — le texte fatal 
fut adopté par 321 contre 173 voix.

Les destins étaient accomplis.
M. Dupuy, suivi de M. Lebret et de 

ses collègues, n’avait plus qu’à porter sa 
démission à TElysée, où ses rêves Ta- 
vaient fait entrer différemment plus d’une 
fois.

G’est ce qu’il a fait.
ya témola«

Du Gaulois :

Après le ministère de la révision, on va 
tenter de nous imposer le ministère de Tac- 
quittement.

Il serait donc possible qüun jour on re­
grettât M. Dupuy, car il ne manquait pas 
d’une certaine énergie, et les oscillations de 
son esprit offraient aux partis d'opposition 
des chances éventuelles auxquelles il leur 
faudra renoncer avep un ministère à prin­
cipes inflexibles.

... M. Dupuy meurt pour avoir trop souvent 
changé son fusil d’épaule. Il nous lègue d’ail­
leurs un joli gâchis, et les amateurs de la po­
litique dupire vont avoir de Tagrémeat.

Du S o le il :

M. Loubet, dès maintenant, s’occupe de ré­
soudre sa première crise. On dit qu’elle ne le
S rend pas au dépourvu. Depuis la semaine 
ernière, il avait eu des entrevues avec les 

délégués de la fameuse Commission inter­
parlementaire qui siège au Sénat et qui 
s’inspire des volontés de la majorité de cette 
as.semblée. On cite des noms, tout particuliè­
rement celui d’un membre de la seconde 
Chambre qui fut quelques heures candidat 
à la présidence de la République, et que 
déjà M. Loubet aurait chargé de préparer une 
combinaison. Donc, celle-ci est faite, et si 
aujourd’hui M. le Président de la République 
fait appeler M. le président de la Chambre et 
M. le président du Sénat, ce sera pour la 
forme.

M. René Viviani, dans la Petite  Répu­
blique, déclare que « la victoire est com­
plète. »

LA JOURNÉE
M ard i ju in

Sports : Courses à>6aint-0üea (3 h . ).  —  
Le Queen’s Vase, à Ascot. — Prix do Conso­
lation du Championnat au tir aux pigeons du 
bois de Boulogne (2 h.).

La manifestation cfrtuteo//; Le baron deChris- 
tiani devant le Tribunal correctionnel, pour 
infraction à Tarticle 228 du Gode pénal.

La fête du Palais-Royal : Grande kermesse 
artistique, jeux et représentations, etc. (de 
2h. à7h. etàSh. ’ "  ' ’

Conférence .• 
sur « le Lait 
Bert).

A Saint-Louis d’Ant'm : Réunion préparatoire 
en vue do l’établissement d’une Fraternité de 
Saint-François-d’Assises (5 h. 1/2).

Les « Amis du Drapeau » .• Grande fête de 
cette Association (non politique), à Juvisv, 
forêt de Sénart et Ris-Orangis (départ de 
Paris, 8 h. 1/3 du matin, 107, avenue de la 
République).

du  so ir. P r ix  : l ' fran c ).’ 
M . E . D u c la u x , d e  l ’In s t itu t , 
» (8 h. du  so ir , 17, ru e  P a u l-

Le Monde et la Ville
SALONS 

—  L e  dim anche 25 ju in ,_ _ , p rem iè re  gran d e
so irée  chez le  p r in ce  R o la n d  B onaparte , pour 
l ’inaugu ration  de son h ô te l de Tavenu e d 'Iên a .

—  M ard i p roch a in , so irée m usica le e t 
santé chez la  com tesse  de L a  M orliè re , 
son h ô te l de la  ru e B o iss ière .

dan-
dans

la

Jamais il ne sera plus aisé de gouverner. 
Et ceci n’est pas un paradoxe. 11 suffit de 
faire savoir aux fonctionnaires que leur place 
sera vacante une heure après la constatation 
de leur mollesse. 11 suffit de parler aux fac­
tieux un ferme langage. Et si la voix vous 
manque, hommes épuisés dans les courtes 
velléités, empruntez celle du peuple, et au 
contact de sa force, prenez Taudace néces­
saire.

Du Petit Bleu :

La Chambre et le Sénat ne donneront leur 
concours qu’à un cabinet d’union des républi­
cains qui aura pour programme de protéger 
très fermement les institutions républicainos 
contre les menées césariennes, d’exiger 
Tobèissance aux lois, de ne pas tolérer œs 
actes d’indiscipline de certains officiers ou les 
défaillances de certains magistrats, qui ra­
mènera dans ce paya profondément roublé 
lecalmeet Tapaisement en ne faisant pas une 
poUtiaue violente de renrésailtée.

—  R a v is sa n t b a l b lan c , a van t-h ier , chez 
baronne d ’A n th en a y . P a rm i les in v ités  ;

Baronne et M lle  de Langsdorff, m arquise et 
M lle d 'Hengouw ard, vicom tesse et M lle  ae Caix, 
Mme et M lle de Lap ierre, marquise e t M lle  de 
Belabre, marquise et M lle  de Sercey, baronne et 
M lle d ’A v r il, Mme et M lle  da Blanchecoudre, 
comtesse et M lle  d ’Epinay, comtesse e tM l le  de 
Solar, baronne et M l e N iv ière .

G rand succès pou r le  m enuet dansé p a r M lle s  
d ’A n th en ay  et le s  lieu tenants d ’ E p inay e t  dc 
Solm in iahac, qu i on t ensu ite condu it un très 
b r illan t co tillon .

—  S o irée artistique, a van t-h ier, ch ez M m e 
C a rie  V au tier, fem m e du paste llis te  b ien  connu. 
A u  p rogram m e : Naitsicaa, p oèm e an tique 
chanté e t dansé, de M . de Bussy, m usique de 
M . T rém iso t, don t les  in terp rè tes  é ta ien t des 
fem m es du m onde tran s form ées en d ’exqu ises 
T a n a g ra . A v e c  e lle s , M lle  Sandrini, d e T O p éra , 
délic ieuse de g râ c e  e t  de charm e. L e  décor, 
v é r ita b le  évoca tion  de la  G rèce  antique, a va it 
é té  brossé p a r  le  pe in tre  B ié ler. L es  costum es, 
reconstitués p a r le  m a ître  de m aison, é ta ien t 
p o rtés  p a r  la  baronne Speranza  Sa illard , 
N au sicaa  ; la  com tesse  de L a p é ro u s e , la  
baronne de Cam iran, M m e G ai loud, M m e 
G uénod-Eynard, P a lla s  A th é n é ; h m e G u stave 
B inet, M m e C arie  V a u tie r , M lles  S ign ore t, 
S co tt-T e rra rd , S im ons.

G rand succès pour M lle  L o v e n tz , qu i a dù 
b isser Quand je pleure, de C haum et, e t  No­
vembre, de Tré^misot.

T rè s  applaudi ensu ite le Pardon, p a rap h rase  
éva n gé liq u e  poèm e et m usique de M . W .

à  m erve ille  p a r  M lle  La -

salons du b ou leva rd  B er- 
p a r le  pe in tre d écora teu r

Chaum et, in terp ré té  
pa rcerie .

R econ n u  dans les  
th ier, fleuris à  ra v ir  
B astard  :

L 'in fantô Eulalie, accom pagnée de Mme de Lim a; 
M. Pau l Deschanel. président do la  Chambre des 
députés ; Carathéodory, ambassadeur de Turquie; 
baronne de Belcastel, comtesse de Pourtalès, 
Mme et M ile de Toury, comtesses de Brye, da 
Faucompré, de Maupeou, de Bussy, baronnes 
d ’E ichthal, P igeard , vicom tesse de Bonnefon-Va- 
riney, M. et Mme Tirm an, Mmes do V ie fv iile , 
Bamvens dE verste in , Gaston Guignard, G abriel 
Denis, E. Charrier, F ischhof, M eyer-Borel, Ra­
phaël L évy , Kzio Ciam pi, Chaumet^ G u ilm in .doc- 
teur et Mme Trousseau, docteur et Mmo T ro iz ier , 
docteur et Mme Clado, A ristarch i-bey, prince 
Sciarra, marquis de Modène, marquis de Monta-

ëlia ri. baron S ip ière, baron do W a tte v ille , com te 
lanelli do Sorans, MM. René B lllotti, P ie rre  La- 

garde. R o ll, Laroze, Blau, Georges Boyer, Bol- 
dm i, W auters. Duplan, de V illereau , de R yck- 
mann, com te de M arouil, com te du T ille t, etc.

A p rè s  la  rep résen ta tion , tou r de va ls e  e t  sou­
p e r  p a r  pe tites  tab les.

—  M m e de F o n ten a y  a  ou vert ses sa lons de 
U rue de U TrémoïUe pour une réception in-

Ayuntamiento de Madrid



tim e don t e lle  a  fa it  les honneurs, a idée  de ses 
deux charm antes filles . A u  nom bre des in v ités  :

Comtesse de Tressac. comte et comtesse de 
Boisloux, raarf|uis do Naurois, baron et baronne 
de Sastre do Salis, comtesse de Bernard, comte 
et M lle de R iv ière , marquis des Zona, baron et 
baronne de Gualy, etc.

—  P a r le r  de charité e t  de dévou em en t devan t 
des fem m es d e là  société  parisienne, c ’est trou ­
v e r  bien v ite  le  s e c re t  des m ou vem ents de leu r 
cœ ur. M . B on jean  en a  fa it l ’expérience , di­
m anche, chez M m e A d a m . I l  a  ca p tivé , il  a 
ému, il a fa it v e rs e r  des la rm es en p a rlan t de 
son œ uvre adm irab le : < L ’en fance abandonnée 
ou cou ])ab le . >

Ln  fils du p résiden t B on jean , dont la  b ien fa i­
sance, le  dévou em en t e t  la  bon té son t sans li­
m ites, a fa it p lus que pardonner, il  s’es t a p ­
p liqué, depuis un qu art de s ièc le , â  en tra îner 
dans les vo ies  du bien  et à  les y  m ain ten ir les 
en fants que la  m isère  pousse fa ta lem en t dans 
les  vo ies du m al e t  qui, devenus hom m es, sont 
des révo lté s  ou des crim inels.

CERCLES
—  On a rep résen té  h ie r  so ir, au m ilieu  des 

applaudissem ents unanim es des in v it é s , au 
ce rc le  de l 'U n io n  artistique, une très  ch ar­
m an te et très  sp ir itu e lle  Revue rétrospective 
don t l'au teur est le  m arqu is de M assa , un des 
Pa ris ien s les  plus hab iles à  écr ire  ces scènes 
si parisiennes, ra p id es , p étillan tes , lé g è re s , 
p le in es  de v e rv e  e t  d ’humour.

L 'a c tion  se passe  au lendem ain  du D irec ­
to ire , sous le  p rem ie r Em pire, puis sous la  
R estau ra tion , dé lic ieu x  pré tex te  à  de jo lis  
souven irs  e t  à de rav issan ts costum es.

L e s  artistes é ta ien t en tous points d ign es de 
la  revu e .

A u  p rem ier ra n g , M lle  W a n d a  de B oncza , 
l'oM cellente pensionna ire de la  C om éd ie-F ran ­
ça ise, qui a obtenu  une ova tion  deux fo is  m é­
r ité e  pou r son ta len t com m e pour sa  beauté, 
dans M m e B onaparte , p u isd a n s le  person n age  
de R ach e l.

M lle  L econ te , a v e c  son charm e habituel, 
rep résen ta it la  M u se. M lle  D em arsy , une be lle  
M m e X a l l ie n ;  M lle  M ily  M eyer , une exh ila ­
ran te  danseuse de co rd e  ; M 'ile M éd a l, une 
grac ieu se M m e R é ca m ie r  ; M lle  M a rgu e rite  
L a r ig n e , une charm an te fleuriste e t  un g room  
trè s  am usant. D ès  les  prem iers m ots de la  
jeu n e  a rtiste, le  pu b lic  a  applaudi, ém u, tan t 
e lle  lu i rap p e la it  la  v o ix  e t le  je u  de sa  m ère  
A l ic e  L a v ig n e , l'in ou b liab le  é to ile  du Pa la is- 
R o y a l.

L a  C om m ère é ta it  M m e S im on-G irard , e t  le  
C om père  M . H u gu en e t : c ’est d ire  a v e c  qu e l 
entra in  e t  qu e l esp rit ce tte  io lie  revu e  a été  
m en ée.

Quant à  la  p a rtie  ch orégrap h iqu e , e lle  é ta it 
non m oins b r illa n te , pu isqu ’â  la  tê te  se  trou ­
v a it  la  jeu n e  é to ile  de l ’O péra , la  grac ieu se 
Z a m b e lli; M lle s  P io d i, B eau va is , Ix a rt , Couat, 
M ou re t, Boos, Sou brier. M eun ier, P iron , e tc ., 
tou te  l ’é lite  de l 'O p é ra . Excusez du peu !

C ette  exqu ise so irée  a é té  vra im en t tr iom ­
ph a le  pour l ’auteur e t  ses in terp rè tes , dont 
plusieurs é ta ien t des m em bres du club.

R E N S E lG N E M E N rS  MONDAINS
—  M on se ign eu r le  duc d 'O rléan s et M adam e 

la  duchesse d 'O rléan s, a cco in pagn és du com te 
de G ram on t e t  du co m te  de C h ev illy , son t ar­
r iv é s  h ier de G èn es à  Tu rin .

M lle  de M ir ib e l, f ille  du re g re tté  g én é ra l de 
M ir ib e l, est a rr iv ée  h ie r  à  Tu rin , pou r p ren ­
dre son se rv ice  d 'honneur auprès de M adam e 
la  duchesse d’O rléans.

—  L es  m aisons ro y a le s  de F ran ce  e t  d 'Ita lie  
fê ten t aujourd 'hu i l ’ann iversa ire  de la  nais­
sance de S. A .  R .  la  duchesse H é lèn e  d ’A os te .

—  P a rm i les Ita lien s  de m arque a rr ivés  ces 
jou rs  dern iers à  P a r is , citons :

Le duc de Cardinale, le  marquis et la  marquise 
F ilia s i, née G iudice-Caracciolo de Cellam are, le 
com te Rasponi, député ; le  com te Serristori, dé­
puté, et la  comtesse Serristori ; la  princesse 
Mele-Bai*ese et sa charm ante fille , qui von t partir 
dans quelques jours pour Londres.

-^TVrfiv 'é  à  P a r is r M . 'M o s ^ ô lo f f ,  cbnséillé ï' 
p r iv é , d irecteu r du départem en t des a ffa ires 
é tra n gè res . I l  es t a ccom p agn é de son secré­
ta ire  M . M an ou ilo ff.

—  L e  con cert donné à la  sa lle  E ra rd  p a r M . 
P au l G onza lès a  é té  un triom p h e pour le  cé lè ­
b re  p ian iste n apo lita in . C ’est au m ilieu  d ’ap- 
p iaudissem ents en thousiastes qu 'on t é té  in te r­
p ré tées  des p a ges  de B ee th oven , B ach , Schu­
m ann, M endelssohn , L is tz , Chopin, T h a lb e rg , 
K e tten , R ubinstein , e t  des m orceau x de sa 
com position . Son succès a  é té  p a rta gé  p a r le  
v io lon is te  San tav icca . D ans l'ass istan ce :

Comtesse To rn ie lli, marquise Paulucci, mar- 
ruils do Saint-Paul, comtesse W a lew ska , Mme 
n éb erî, Mme d ’A m elin , duc de S im eri, prince 
de Cerami, etc.

MARIAGES
—  L e  m arqu is de M on th o lon , fils de la  m ar­

qu ise doua irière de M on th o lon  née M a rro tte  
d e Q u iviéres, est fian cé  à  M lle  H é lèn e , d ’H a r ­
court, seconde fille  du m arquis e t de la  m ar­
qu ise d 'H a rcou rt née G ontaut-B iron .

—  F ian cé é g a lem en t M . L éo n  Y ea tm a n , 
a v o c a t  à  la  Cour d ’appel, a vec  M lle  M ad e­
le in e  A d a m , fille  de M . e t  de M m e H ip p o ly te  
A d a m .

—  M g r  Chapon, é v êq u e  de N ic e , a  béni, 
en la  ch ap e lle  de l 'é v ê ch é , le  m a r ia g e  de 
M . C harles des V a ren n es , en se ign e d e  v a is ­
seau, fils de l 'a m ira l des V a ren n es , a v e c  M lle  
G a b r ie lle  G r iso lle . L e s  tém oins du m a­
r ié  é ta ien t : M . Jean  Som m ère, son on c le , e t 
M . C harles R o u v ie r , cap ita in e  de va isseau , 
son beau -frère ; ceu x  de la  m ariée  : le  g én é ra l 
G a llién i, gou vern eu r g én é ra l de M a d a gasca r , 
son oncle , e t  M . E douard D elm as, com m issa ire  
d e  la  m arine en re tra ite .

DEUIL

—  On a  cé léb ré , sam ed i dern ier, en l ’é g lis e  
pa ro iss ia le  des C e lle ttes  (L o ir -e t-C h e r ),le s  ob ­
sèques de la  com tesse de L a  S a lle , sœur du 
m arqu is G u ilhem  de Po thu au . L e  deu il é ta it 
conduit par le  m ari e t le  frè re  de la  défunte, 
le  v icom te  A .  de L a  S a lle  e t  le  baron  A . de 
C oubertin , ses b eau x-frè res  ; le c o m te  Guilhem  
de Pothuau  et M . A la in  de L a  Sa lle , ses n e­
veux . M g r  l ’é v êq u e  d e  B lo is  a  donné l ’ab­
soute.

—  N ou s apprenons la  m ort : —  D e  M . Eu­
g èn e  de R o b illa rd  de B eau repa ire , ancien  
con se ille r  â  la  C ou r de C aen , d irecteu r de 
l'A ssoc ia tion  norm ande, secréta ire  g én é ra l de 
la  S oc iété  des an tiquaires de N orm an d ie , d é ­
céd é  à Caen à  l ’à g e  de 75 ans ; —  D p M . A u ­
gu ste de M o n tgo lfie r , ancien député de l ’A r-  
dèche, décédé à  S a in t-M axcc l-Ies -A n n on ay , 
ven dred i dern ier, â  l ’â g e  de 71 ans. D escen ­
dan t des cé léb res*in ven teu rs des aérostats ; U 
p o rta  l ’industrie de la  pa p e te r ie  à  un haut de­
g ré  de p erfec tion . M a ire  de Sa in t-M arcel, 
con se ille r  g én éra l de l ’A rd éch e , il fu t é lu  dé­
pu té en 1885. En 1891, i l  eu t pour successeur 
à  la  députation  le  v ic o m te  E .-M . de V o g ü é , 
m em bre de l 'A c a d é m ie  frança ise , auquel, aux 
dern ières é lection s , su ccéda  M . Ju les R o ch e . 
M . de M o n tgo lfie r  é ta it  p résiden t de la  Cham ­
b re  de com m erce d ’A n n on ay . L éo n  X I I I  l ’a va it 
nom m é ch eva lie r de S a in t-ô ré g o ire - le -G ra n d ;

D e  M . A c h ille  V a n a e k è re , ancien  com m is­
sa ire de p o lice , ch e f de la  Sûreté à  M a rse ille , 
décédé à  l 'â g e  de 40 a n s ; —  D e  M . A u gu s te  
R o gn a u lt, no ta ire  â  D ou a i, gen d re  de feu  M . 
M erlin , sén a teu r; —  D e  M . Lem erc ie r , ancien 
com m andant des sapeurs-pom piers du M ans, 
décédé en ce tte  v i l le  à  l 'â g e  de 86 ans ; —  D e 
M m e F len ry  T h ie rry -K œ ch lin  ; —  D e  M . 
Bruno Bûcher, ancien  d irecteu r du m usée au- 
tric iiien  des arts e t m étiers , décédé â  V ien n e  
à  l 'à g e  de 73 ans. L e  défunt é ta it le  frè re  de 
L o th a r  Bûcher, l 'é c r iva in  po litiqu e e t  co lla b o ­
ra teu r  de B ism arck , m ort en 1892 ; —  D è  M . 
A lfr e d  H arm an t, ancien  d irecteu r de la  G a îté 
e t  du V a u d ev ille , d écédé à  l â g e  de 85 ans, à 
l ’assy, 15, avenue de la  M u ette . Ses obsèques 
seron t cé léb rées  dem ain , â m id i, a  N o tre -D a m e  
de G râce. L e s  personn es qui n aura ien t pas 
reçu  de le ttre  de fa ire  p a rt  son t p riées de consi­
d é rer  le  p résen t av is  com iae  une in v ita tion .

F e rra r i.

LE RETOUR DE DREYFUS

Le capitaine Dreyfus a été embarqué 
vendredi matin, à sept heures, à bord 
du S/ax. L'autorité militaire do la colo­
nie a remis le prisonnier entre les mains 
du capitaine de frégate Coffîniércs de 
Nordeck, commandant du croiseur.

Le capitaine Dreyfus était revêtu d’un 
costume civil. Il a été conduit à la 
chambre d'olTicier spécialement aména­
gée pour lui, laquelle sera gardée par un 
factionnaire en armes, pendant la du­
rée du voyage.

Au moment do l’arrivée à bord, il n’y 
avait sur le pont quo l'officier et l’aspi­
rant de quart.

Avant*hier matin samedi, à six heures 
et demie, lo S/ax a levé l’ancre à desti­
nation des côtes de Franco — de Brest, 
décidément. On escompte son arrivée 
pour le 25.

Un de nos confrères avait dit que 
M® Démangé pensait que le procès de­
vant le Conseil de guerre de Rennes 
n’aurait pas lieu avant le milieu d'août. 
Mais cette information est inexacte. La 
vérité est qu'on ne sait rien encore à 
ce sujet.

A Brest, les bruits les plus divers, les 
plus invraisemblables et les plus contra­
dictoires ont déjà été mis en circulation 
au sujet du débarquement du capitaine 
Dreyfus à Brest.

On sait, en effet, quo c’est dans cc 
)ort de guerre que le S/ax doit jeter 
'ancre à son arrivée en France.
Et c'est tout ce que l'on sait.
Aucun ordre n’est encore arrivé de 

Paris ; aucun conciliabule n’a été tenu, 
et pour cause, entre les différentes auto­
rités intéressées.

Rien n'est plus facile, d'ailleurs, que 
d’opérer, soit dans la rade de Brest, qui 
possède de très nombreux points d'atter­
rissage, soit dans l’un des très nombreux 
ports du voisinage de Brest, un débar­
quement qui n’éveijle l’attention de per­
sonne et qui ne provoque aucun trouble.

Au sud et au nord do la rade sont 
échelonnés do petits ports do pêche dont 
la plupart sont reliés directement soit à 
la ligne de Brest à Rennes, soit à la 
ligne de Qüimper à Rennes par Lander­
neau ou Redon.

Ou n'aura donc que l’embarras du 
choix pour opérer un débarquement si­
lencieux.

Mais si le capitaine Dreyfus descendait 
à Brest môme, les choses peuvent égale­
ment se passer sans bruit. On sait que 
l'arsenal est absolument fermé au public. 
Par suite de rétablissement récent d'une 
voie ferrée qui relie l’arsenal avec la 
ligne de l'Ouest, lo prisonnier pourra 
être aisément transbordé directement du 
S/ax même dans le wagon spécial qui le 
transportera à Rennes, sans traverser la 
ville en voiture.

D'après les renseignements qui sont 
venus de source autorisée, c'est vraisefn- 
blablcment à ce mode de transport que 
l'on s’en tiendra, au moment voulu.

A .  D urand .

A l’Étrang-er
La Couronne et le  ministère itaiien
On sait la difficulté que le nouveau 

ministère italien éprouve à consolider sa 
situation. Les députés de l'opposition 
ont recours, pour le combattre, à des 
procédés d'obstruction qui sont toute­
fois moins violents et par conséquent 
moins condamnables que ceux dont 
usèrent naguère, au Parlement devienne, 
M. de Bclîonercr et ses amis. Au lieu de 
viser à détruire le record du pugilat, ils 
so bornent à ambitionner celui de la 
prolixité. Jusqu'à présent, cette méthode 
n'a produit ni graves inconvénients ni 
sérieux résultats, puisque quand un ora­
teur socialiste annonce son intention de 
parler pendant quatre heures, la salle de 
Montecitorio se vide comme par cnclian- 
teniont. Toutefois, la condition dos mi­
nistres actuels reste incertaine. Un débat 
qui doit avoir lieu demain peut la fixer.

Le Roi, cependant, a laissé voir les 
sentiments qui l'animent. Les mesures 
de clémence qu'il a prises à l'égard de 
certains condamnés politiques, celles 
surtout qui visent les personnages qui 
prirent part à l'insurrection de Milan, 
témoignent de son désir d’aplanir la route 
au ministère Pelloiix. L'intention royale 
sera-t-elle comprise ou mieux encore ap­
préciée comme ii conviendrait?

Un fait d’ordre secondaire, mais pour­
tant très significatif, nous porterait à le 
croire. Des élections municipales vien­
nent d'avoir lieu. A Milan, ce n’est pas 
la coalition des catholiques et des répu­
blicains, dont l’insurréction que nous ve­
nons de rappeler fut le résultat, qui l’a 
emporté, comme on pouvait le craindre. 
Ce sont les radicaux et les socialistes, 
c’est-à-dire au fond deux fractions de 
minorité, très disciplinables en Italie, 
qui, avec une majorité considérable, se 
sont emparés de la municipalité. Pour 
qui sait l’importance que les Italiens at­
tachent aux élections de cette nature, où 
les abstentions sont bien moins nom­
breuses qu'en matière d’élections poli­
tiques, il semble évident qu’un revire­
ment s’cst opéré dans l’esprit sinon dans 
les sentiments des Milanais, et il n’est 
pas invraisemblable que cette détente 
soit duc à l’effet produit par les actes 
royaux.

Nous verrons demain si l’attitude de 
la Couronne influe d'une manière aussi 
sensible sur les députés que sur le corps 
électoral. Quoi qu il en puisse être, nous 
)ersistons à croire que ce sontles volon- 
,és du Roi qui finiront par prévaloir et 
que l'obstruction parlementaire cessera 
lorsqu'il sera bien avéré que le souverain 
tient à garder M. Pelloux et M. Visconti- 
Venosta pour ministres et que, iusqu’à 
nouvel avis, il n'ont veut point d'autres.

D en is  G u ibort.

NOUVELLES
A L L E M A G N E  

L A  CONFÉRENCE DE LA  HAYE

B erlin , 42 Ju in . — L a  N ationa l Ze itung  
d éc la re  s té r ile  le  t r a v a i l  d e la  C om m iss ion  de 
l ’a rb itra g e . , ^  „

L e  Loka lam etger  é c r it  q u e  la  C on féren ce  
de L a  H a y e  est en trée  dans une ph ase c r it i­
que.

L e  B erliner Tageblatt p ré ten d  ten ir  d e  cer­
c le s  en con tact a vec  la  C on féren ce  que lo s  au­
teu rs  des in d ica tion s  à la  p resse n e son t r ien  
m o in s  q u e  des dé légu és  de T a  R u ss ie . P o u r  
rem p la ce rces  d iv u lg a t io n s  p réparées  ad usum  
D elpk in i (lis e z  le  T s a r ),  la  p rop os it ion  du  
co m te  M ü n s te r  v is a it ,  p a r  la  p u b lic a t ion

au th en tiqu e  du  p ro to co le , à en le v e r  leu r  ou til 
a u x  fabric 'an ts c e m ensonge.

P a r  ces ex tra its , v o u s  v o y e z  com b ien  la

E rosse a llem a n d e  o ffic ieu se  est a g ité e  par la  
on féron ce. E lle  se fa it  l ’éch o  des do léan ces 

de q u e lq u es  b u reau cra tes  réa c tion n a ires , 
m a is  n ’e.xprim e, en  l ’occas ion , n i l ’o p in io n  du 
p u b lic  n i m êm e ce llo  de l ’E m p ereu r. Gh. 
BONNLFON.

B erlin , 42 ju in .  —  L a  Gazette de l ’A lle­
magne du N ord  p u b lie  l ’in fo rm a t io n  su i­
va n te  :

fl L e  m in is tre  d ’A lle m a g n e  a  é té  reçu  en 
au d ience p a r l ’ em p ereu r de C h in e  et la  H ein e 
régen te , i l  a rem is  à l ’E m p ereu r l ’o rd re  de 
l ’A ig le  n o ir  e t â  l ’Im p é ra tr ic e  des g iran d o les  
de va leu r .

»  L ’en trevu e  a  e u u n e  tou rn u re  trl^s sa t is fa i­
sante. L ’ E m p ereu r et l ’ Im p éra tr ic e  on t r e m e r ­
cié par té lé g ra m m e  l ’em p ereu r G u illa u m e. »

O n  rem a rq u e  q u e  les m esu res p rises par 
l ’A lle m a g n e  o h t eu u n e  b on n e  in flu en ce  sur 
le  g o u ve rn em en t ch in o is  e t ia  p o p u la tion  ch i­
noise.

L e s  b ru its  fré q u em m en t re cu e illis  p a r  les 
fe u ille s  é tran gères  et d ’après lesqu e ls  la  C h in e  
a u ra it p r is  â T a n tu n g , v is -à -v is  de l ’A lle m a -  
gn o , u n e a ttitu d e  h os tile , son t a b so lu m en t 
d én u és  do  fon d em en t.

I T A L I E

L A  SITUATION

Rome, 42 ju in .  —  L e s  C on se ils  des m i­
n is tres  se su ccèden t d e  près. A p rè s  ce lu i de 
ce m a tin , i l  y  en au ra  un  d eu x ièm e  ce  so ir  et 
un  tro is ièm e  d em a in  m atin . I l  s ’a g it  d e  ren d re

Soss ib les  les  t ra v a u x  p a rlem en ta ires . L e s  o f-  
c ieu x  g a rd en t le  secret sur ce q u e  le  m in is ­

tère  p rop osera  d em a in  i\ la  C h am b re . I ls  a f­
firm en t tou te fo is  q u e , dans la  sem aine , l ’ob s­
tru c t ion n ism e  sera  réd u it  à l ’im p u issan ce , et 
q u e  le  P a r le m e n t  p ou rra  rep ren d re  ses d is ­
cussions a vec  une m arch e  p lu s  n o rm a le .

Q u elqu es in d iscre ts  p re teu d en t q u ’après 
a v o ir  ob ten u  de la  C h am b re  l ’e x e rc ic e  p ro v i­
so ire  des bu d ge ts  p o u r tou t un  sem estre, le  
g o u ve rn em en t fe ra  san c tion n er p a r un  décre t 
r o y a l la  p ro lo n g a t io n  p o u r u ne au tre  année 
des m esures p o lit iq u e s  ex cep tio n n e lle s  en  v i ­
gu eu r depu is un  an , e t tro u v e ra  le  m o y e n  do 
d on n er au  p rés id en t de la  G h am b re  le  pou­
v o ir  de d ir ig e r  a v e c  l ’a u to r ité  n écessa ire  les 
d iscu ss ion s p a r lem en ta ires . L ’a tten te  est 
g ran d e  pou r la  jo u rn é e  de d em a in . —  F é l i x .

E S P A G N E  

UNE SÉANCE AGITÉE

M adrid , 42 ju in .  —  Séance des p lu s  m ou ­
vem en tées  au  su je t d e  M . M o ra y ta , député 
rép u b lica in , q u e  les  con serva teu rs  vo u d ra ien t 
v o i r  expu lser .

M . R o m e ro  d éc la re  q u e  l ’ex p u ls io n  d e  M . 
M o ra y ta  se ra it  un  sou ffle t d on n é  au  p a rti ré­
p u b lica in . L e s  l ib é ra u x  re c e v ra ien t  le  m êm e 
ou trage .

L e  m in is tre  de l ’in té r ieu r  d it  q u ’i l  s ’a g it  
d ’une q u es tion  d é jà  ju gée . I l  reco m m a n d e  à 
la  m a jo r ité  d e  s ’a b s ten ir  de v o te r , e t ce ne 
sera  pas fa ire  acte  d ’in d is c ip lin e  parce q u ’i l  
ne s ’a g it  pas d ’ une q u estion  p o lit iq u e .

D e  n o m b reu x  ora teu rs  v ien n en t so u ten ir  ou 
a tta q u er  M . M o ra y ta .

M . S ilv e la  p ro p o se  q u e  M . M o ra y ta  soit 
a d m is  p a r  ass is  e t lev és .

M . Â^racarate accep te au  n om  d e  la  m in o ­
rité .

D e  n o m b reu x  dépu tés d em an d en t la  pa ro le , 
m a is  e lle  leu r  est re fu sée .

U n  secré ta ire ,à  q u i on  d em an d e s i T é le c tio n  
d e M . M o ra v ia  est v a lid é e  d itq u e  M .M o ra y ta  
est a d m is  (V io le n te s  p ro tes ta tion s  et m en a­
ces con tre  le  bu rea u .)

L e  scan da le  d u re  p lu s ieu rs  m in u tes .
v ic e -p ré s id en t,q u i p rés id a it,s e  co u v re  et 

q u it te  la  sa lle .
L e s  tr ib u n es  app lau d issen t.

E G Y P T E  
L A  PESTE

A lexandrie, 42 ju in .  —  T o ta l  d es  cas de 
peste  : 27 ; 6 m orts , 6  gu ér ison s .

Ce qu ’on dit à  L a  H aye

Le correspondant spécial du Neto York 
Ilera ld  à La Haye vient d’avoir une lon­
gue conversation avec « deux diplomates 
éminents, membres de la Conférence », 
et voici, en résumé, ce qu’il a recueilli 
de leurs déclarations.

La proposition des Américains tendant 
àrendreinviolable lapropriétéprivée sur 
mer est énergiquement défendue par les 
délégués hollandais et par la plupart des 
délégués des autres pays. Mais, d’autre 
part, l’Allemagne reste indifférente vis­
a-vis de cette proposition, et la France y 
est vivement opposée.

E lle  p a ra ît  p en ser  q u ’en cas de gu e rre  a vec  
l ’A n g le te r re , g u e rre  d on t la  p o s s ib il ité  a  été 
d ém on trée  p a r  l ’in c id en t de F a ch od a , la  p ro ­
p os it ion  a m érica in e  la i  e n lè v e ra it  son a rm e 
p r in c ip a le  e t ses m o y en s  d ’a c tion  con tre  les 
A n g la is .

Le plan de la France, en effet, a tou­
jours été, dans l’éventualité d’une guerre 
navale, déporter des coups sur tous les 
points à la marine marchande et au com­
merce anglais.

Par suite, le sort de la proposition 
américaine reste très incertain, quoique 
l’éminent informateur du New York 
Herald estime que l’Allemagne pourrait 
bien se placer, en fin de compte, du côté 
des Etats-Unis et de l'Angleterre, ce qui 
ferait pencher la balance en faveur de la 
proposition.

Quant à la question de l'arbitrage, il 
n’est pas vrai que la proposition discutée 
le déclare facu tatif. Au contraire, elle le 
rend forcé dans douze cas bien spé­
cifiés ; l'arbitrage s'applique surtout aux 
conflits internationaux provenant de 
différences d’opinion au sujet de la signi­
fication des traités. Par exemple, si 
deux nations se trouvaient à la veille 
d’avoir la guerre parce que l'une pré­
tend que l’action de l’autre est une viola­
tion do tel ou tel traité, tandis quo cette 
dernière lo nie, elles seraient tenues de 
soumettre ie traité en question au juge­
ment du tribunal d'arbitrage qui aurait 
à décider qui a raison ou tort.

L’opposition de l'Allemagne n’est pas 
tant dirigée contre le principe de l'arbi­
trage que contre la création d’un tribu­
nal permanent d'arbitrage, proposée par 
la Russie.

On estime toutefbis que les difficultés 
seront surmontées et que le Tsar, 
comme dernière ressource, prierait per­
sonnellement l’empereur Guillaume de 
renoncer aux objections sur ce point 
spécial.

Tout espoir de désarmement doit être 
définitivement écarté. L'Allemagne, l'Au­
triche et l'Italie y sont particulièrement 
opposées.

Laissons maintenant la parole au cor­
respondant du New York Herald.

p ress ion  d ’une in su rrec tion  et d ’u ne ré b e ll io n  
in té r ieu re . M a is  co m m e les  B oers  m a in tien ­
nen t q u ’ ils  con stitu en t unJütat in d ép en d a n t, 
la  G on féi'enco o f fr ira it  sû rem en t son  in te r ­
v e n t io n  a m ica le  e t p rop ose ra it  d ’a g ir  co in m e 
a rb itre . On a  d é jà  a g ité  cette  q u es tion  dans 
des co n ve rsa tion s  p a rticu liè res  en tre  m em ­
b res  (le  la  C o n fé r e n c e ; m a is  le s  d é légu és  
a n g la is  on t d éc la ré  q u e  l ’a ffa ire  d u  T ra n s ­
v a a l n ’é ta it  q u 'u n e  q u es tion  en tre  une mère 
et son enfant. M a is  ce la  n ’em p êch era it  pas, en 
fln  de com pte , la  C o n fé ren ce  de la  p a ix  de 
p en ser  q u ’e lle  n e  p o u rra it  res te r  in d iffé ren te  
s i cette é v en tu a lité  se p rod u isa it , n i a ssis ter 
s ilen c ieu sem en t à  u n e  lu tte  sa n g la n te , sans 
se ren d re  r ic iicu le  a u x  y e u x  d u  m onde.

Tels sont les intéressants renseigne­
ments qu’a pu se procurer notre confrère 
américain.

TOMBOLA DE LA PRESSE

Le tirage de la Tombola de la Presse a 
eu lieu, hier, à la salle Pleyel.

Nous publierons demain la liste des nu­
méros gagnants dans leur ordre de sortie.

Les porteurs de billets gagnants pour­
ront donc, dès demain, entrer en posses­
sion de leurs lots, au siège du Syndicat de 
la Presse parisienne, ao, boulevard Mont­
martre.

¥ 0 T E S  D ’ U N  P A R I S I E N

Il ne faut jamais laisser passer l’occasion 
d’admirer les êtres privilégiés qui savent 
rester calmes au milieu des événements les 
)lus tumultueux. On ne peut pas dire que 
a situation actuelle soit très critique, mais 
enfin elle n’est pas, non plus, de tout re­
pos. Nous vivons en un temps où tous les 
jours il se passe quelque chose, et dans 
cette dernière semaine, par exemple, on 
se demandait avec inquiétude comment 
se passerait la journée du Grand Prix.

Éh bien, il y  a des gens, qui ne sont 
d'ailleurs pas les premiers venus, et que 
cette question-là ne troublait guère. Tan­
dis que les ministres délibéraient, que les 
plus graves mesures étaient prises, que la 
Chambre et le Parlement s’agitaient, ces 
savants — car ce sont des savants, vous le 
?ensez bien — continuaient pavement 
eurs recherches. C’était à qui d entre eux 

remonterait le plus loin dans le passé. 
L’un d’eux présentait à ses collègues de la 
Société des antiquaires une lampe en 
bronze trouvée à Bénévent, et qui semble 
dater de la fin du quatrième ou du com­
mencement du cinquième siècle.

Un autre faisait une communication 
relative à un texte d’Hérodote sur cer­
taines peuplades de l’Afrique qui, paraît- 
il, se teignaient le corps en rouge. Un 
troisième, enfin, a signalé la récente dé­
couverte, dans deux dolmens fouillés au 
Caucase, d’ossements humains également 
teints en rouge. Et là-dessus, une longue 
discussion s’est élevée. On la reprendra à 
la prochaine séance, et peut-être serons- 
nous définitivement fixés sur le texte 
d’Hérodote. Heureux, trois fois heureux 
ceux que ce texte peut passionner ainsi I 
Les bruits du dehors ne les atteignent pas. 
Ils savent ce qui se passait il y a deux 
mille ans, et sans doute ils se disent que, 
dans deux mille ans, on ne s’occupera 
guère de ce qui se passait aujourd’hui...

E.

MORT DE M. E R N E ST  CH AUSSON

J ’a i d em an d é, d it- il, à  u n  m em b re  d e  la  
C on féren ce  ce q u i se  pa.sserait s i d u ran t les  
d iscu ss ion s q u i o n t  lie u  en ce  m om en t à  L a  
H a y e  l ’A n g le te r re  v e n a it  à  p ren d re  les  a rm es  
con tre  le  T ra n s v a a l. Sa  rép on se  a  été ce lle -c i : 

—  L a  q u es t io n  sera it ex trêm em en t d if f ic i le  
â rég le r . L ’A n g le te r r e  p ré ten d ra it ce rta in em en t 
q u e  c’est u n e a ffa ire  q u i la  rega rd e  seu le , le  
T ra n s v a a l é ta n t son v a s s a l,  e t son  a ction  
co n tre  les  B o e rs  ne d e va n t ê tre  q u e  la  ré ­

On a lu hier, dans nos « Nouvelles di­
verses », le récit de l’épouvantable acci­
dent qui a coûté la vie au compositeur 
Ernest Chausson. Peu de personnes en 
ont été aussi émues que moi. Je connais­
sais Chausson depuis vingt ans et sa 
mort, qui m’enlève un vieux camarade, 
évoque tristement en mon esprit tout un 
passé de jeunesse et de gaieté. Je le re­
vois, je me revois à côté de lui à la classe 
de Massenet, au Conservatoire. Car 
Chausson, en commençant sa carrière, 
eut l’ambition de conquérir le Prix do 
Rome. Il travaillait déjà avec César 
Franck, ne s’en cachait pas, bien au 
contraire, et l’admiration dont il témoi­
gnait pour son véritable professeur, 
dans ses premiers essais comme dans 
scs paroles, le desservit probablement 
auprès de ses juges. Il eut vite fait de 
quitter l'école, d’abandonner ses désirs 
d'inutiles récompenses officielles et, sans 
relâche, courageusement, virilement, 
sous la haute direction du maître au­
guste des Béatitudes, il se mit à pro­
duire.

Son œuvre, que la grande foule ignore, 
est considérab e. Chausson fut un sym­
phoniste et c'est dans la musique instru­
mentale, dans la musique de chambre 
que se manifesta surtout son talent. Ce 
talent, essentiellement expressif, était 
plein de gravité et, en même temps, de 
fougue. Une profonde rnélancolie y 
régnait, assombrissant les idées en ap­
parence les plus joyeuses. Je considérais 
Chausson comme le mieux doué des 
compositeurs qui forment ce petit groupe 
très à part que l’on sait et où l’on compte 
malheureusement si peu d'hommes de 
réel mérite. Je lesuivais avec une vivecu- 
riosité et je le voyais avec un plaisir ex­
trême se dégager, se libérer, s'élever. 
D'une longue conversation que nous 
eûmes ensemble, il y a quelques mois, 
j ’avais gardé l’assurance que Chausson 
évoluait nettement vers la simplicité, la 
clarté. Je me le rappelle, au coin de mon 
feu, me disant ses projets d’avenir : Félix 
Motll devait jouer a Carlsruhe, la saison 
prochaine, son Roi Artus et lui fournir 
ainsi àe précieux éléments d’expérience 
qu'il comptait mettre à profit dans une 
seconde pièce, dont il écrivait déjà le 
poème. Ce symphoniste voulait être un 
dramaturge et je crois fermement qu’il 
eût réussi au théâtre, car il était en train 
d'acquérir une évidente personnalité, 
écoutant l’inspiration et ayant du cœur, 
ce qui est rare.

Je tiens à signaler la parfaite dignité 
de vie, l’exemplaire modestie d'Ernest 
Chausson. Il était riche, fort riche, et, 
comme tel, il pouvait prendre facilement 
une place qu'il s'est refusée à occuper. 
Il entendait être traité en artiste et ii’a 
jamais cessé d’agir on artiste. Il ne se 
souciait pas du succès, faisait sa besogne 
honnêtement et, malgré la mélancolie 
de sa musique, gaiement, au milieu des 
siens, ayant d'ailleurs lout ce qu’il fal­
lait pour être heureux. Et, en une af­
freuse minute tragique, voilà le bonheur 
de la famille anéanti dans le sang et dans 
les larmes ; le père seul avec sa fillette, 
en son jardin, à la campagne, courant à 
bicyclette, se fracassant le crâne contre 
un mur, l’enfant, trop faible pour rele­
ver le pauvre corps, criant, appelant, et

la mère survenant à cet instant précis, 
ramenant de la gare les quatre autres 
enfants arrivés de Paris... (juelle misère 
que l’existence !

A l f r e d  B runeau .

D A N S  LA  m A R IN E

Les lieutenants de vaisseau-majors
En attendant que le Parlement vote la 

création du gra(ie de capitaine de cor­
vette, intermédiaire entre celui de capi­
taine de frégate et celui de lieutenant de 
vaisseau, M. Lockroy vient de faire 
signer un décret qui donne aux cent cin­
quante plus anciens lieutenants de vais­
seau la dénomination de lieutenants de 
vaisseau-majors.

Ces officiers n’auront pas un galon de 
plus que les autres lieutenants de vais­
seau, mais simplement une ancre en or, 
brodée au-dessus des trois galons do 
leurs manches. Ils n’auront pas une 
solde supérieure à celle de leurs collè­
gues non majors. Toutefois, quand  ̂ils 
seront embarqués, ils seront admis à la 
table des officiers supérieurs. Et ce sera 
là, à peu près, le seul et unique avantage 
m atériel que leur vaudra leur dénomi­
nation de majors.

Pourtant ces officiers seront suscep­
tibles d’occuper un nouvel emploi, un 
emploi qui, jusqu’ici, était inconnu dans 
la marine et ne figurait dans aucun dé­
cret ou règlement : celui de troisième 
commandant sur les cuirassés ou croi­
seurs cuirassés, en un mot sur les grands 
navires.

Cette fpnction de troisième comman­
dant est, depuis quelques années, ré­
clamée comme indispensable par les 
commandants des escadres, à cause de 
la complexité des organes des navires 
modernes et des difficultés de la surveil­
lance à bord. Puisque aujourd’hui un dé­
cret vient de consacrer la nécessité de 
cette fonction nouvelle, il faut espérer 
que le ministre de la marine ne s’en 
tiendra pas à l’organisation transitoire 
qu’il vient d’arrêter, et qu'il fera tout son 
possible pour obtenir du Parlement le 
vote de la loi lui permettant de donner 
aux lieutenants de vaisseau-majors un 
grade effectif comportant quatre galons, 
et donnant aux titulaires es avantages 
de toutes sortes attachés à ce grade.

Il y a beau temps que cette petite ré­
forme a été demandée. M. Cabart-Dan- 
neville, entre autres, a rédigé une ou 
peut-être même deux propositions de 
loi portant création du grade de capitaine 
de corvette. Avec un peu de bonne vo­
lonté on doit pouvoir aboutir facilement. 
Qui donc aura cette bonne volonté '?

M a rc  L a n d ry .

L ’ÉLIXIR DU R ÉG EN T

S'il est un mal aujourd’hui commun, 
c’est la forme de neurasthénie récem­
ment décrite par Beard. Dans cette va­
riété, la vigueur de l'individu va s’affai­
blissant chaque jour, puis bientôt finit 
par s’éteindre ; l’homme qui a conservé, 
sous tous autres rapports, l’intégrité de 
ses forces et de ses facultés, est devenu 
un vieillard avant l'âge ; en pleine acti­
vité de tout son tirgarrisTrre, il se voit 
privé de ces jouissances qui sont le pré­
cieux apanage de la jeunesse et de l’âge 
mûr et auxquelles on ne dit jamais adieu 
sans un amer regret. Il est superflu de 
dire l’abattement et le désespoir qui ac­
cablent ces malheureux ainsi frappés de 
déchéance dans leurs facultés les plus 
intimes. T̂ ous les excitants artificiels 
auxquels ils se décident à avoir recours 
sont, ou bien dangereux, et il faut vite 
en cesser l'emploi, ou ne procurent 
qu’une amélioration éphémère : ce n’est 
là qu’un feu de paille aussi vite éteint 
que péniblement allumé. Qui donc, 
d’une façon effective et durable, leur 
ren(ira leur vigueur d’antan, leur 
énergie juvénile? La découverte du 
docteur A. Bernard vient réaliser ce vœu 
en leur donnant 1’ « Elixir du Régent». Ce 
produit ne renferme aucun élément nocif 
et les excitants toxiques en sont vigou­
reusement bannis. Son emploi ne peut 
déterminer le plus léger accident, le 
moindre inconvénient ducôtéde la santé 
générale. Non seulement chacun y trou­
vera un prompt remède au mal qui le dé­
sespère, mais il verra en même temps se 
tonifier son état général. Cette prépara­
tion a donné, entre les mains de son au­
teur, les plus surprenants résultats. Des 
individus qui, depuis plusieurs années, 
s’étaient vus dans la dure nécessité de 
renoncer aux joies les plus vives de l’exis­
tence, ont vu, par l’emploi de 1’ « Elixir du 
Régent », disparaître ce fâcheux état de 
choses ; cette faiblesse invétérée, ce ra­
dical anéantissement, ont fait place à une 
vigueur nouvelle, à une ardeur incon­
nue ramenant avec elles et les soirées 
heureuses et les « matins triomphants »

D® B . D u  P e t it .

Le docteur A. Bernard, 24, boulevard 
de Port-Royal, reçoit tous les jours, de 
deux à cinq heures, ou envoie sa bro­
chure à toutes les personnes que sa dé­
couverte peut intéresser.

u m  D E S  J O Ü R M D X
Le Matin raconte un émouvant épisode 

du séjour de S. M. l’impératrice Eugénie 
à Paris, à l'hôtel Continental :

M m e  M a t ild e  S erao , l ’i l lu s tre  r o m a n c iè re  
e t jo u rn a lis te  ita lien n e , q u i es t a r r iv é e  d ep u is  
tro is  jo u rs  à  P a r is , se t ro u v a it  h ie r  d im a n ch e  
dan s  son a p p a rtem en t de l ’h ô te l C on tin en ta l, 

e l le  se  d isp osa it à  é c r ire  l ’a r t ic le  q u ’un  deou
nos co n frè res  lu i a  dem an d é, q u a n d  on  lu i 
an n on ça  d eu x  vi.sites ; d e u x  person n es  de scs 
a m ies  q u i ten a ien t à  lu i sou h a ite r , en  F ra n ce , 
la  b ien ven u e.

II s’agit de l'article que le Figaro pu­
blie ce matin en lête de ses colonnes.

L a  p o rte  o u ve rte  au ss itô t, d e u x  dam es 
âgées  en trèren t, a v e c  de b ie n v e illa n te s  et 
co rd ia le s  d ém on stra tion s  d ’a m it ié . L ’ une, 
tou te  b la n ch e  de ch eve u x , en  to ile tte  toute 
n o ire , a id a it  sa  m arch e  d ’une can n e ; l ’au tre, 
p lu s  a le r te  e t de tou rn u re  p lu s  jeu n e  en  dé­
p it  de ses b a n d ea u x  de n e ige , fa is a it  r e v iv r e  
a v e c  u n e sa is issan te  v é r ité  les  tra ita  d ’une 
e f f ig ie  cé lèb re .

 "Votre M a jes té  !.. . A lte sse  I f i t  su ccess ive­
m en t M m e Serao, en  sa lu an t ch acu n e des 
n o u ve lle s  ven u es ...

C ’é ta it  l 'im p é ra tr ic e  E u gén ie  e t la  p rin cesse  
M a th ild e  q u i v e n a ien t  v o ir ,  sans fa ço n , l ’a i­
m a b le  é tran gère .

U n e  c o n v e r s a t io n  a n im é e  s 'e n g a g e a , fa it e

d e  so u ven irs , de ju gem en ts  un  peu  h au ta in s  
et am ers, d ’une p a r t ;  p le in e , d e  l ’au tre, de 
cou rto ise  d iscré tion , d e  c r it iq u e  d é lica te  e t 
fin e ... %

O n  p a r la  do l ’ I ta lie , en  so m m e , b eau cou p  
p lu s (ju e  de la  F ran ce , e t d e  N a p les , un  peu 
au d é tr im en t de P a r is  ; m a is  on  eu t beau  
fa ire , i l  fa llu t  b ien  q u e  q u e lq u es  m o ts  fu s ­
sen t d its  des évén em en ts  du  jo u r  et de ces 
)a ss ion s d iv e rses  q u i pou ssa ien t h ie r  ver.s 
e beau  p a ysa ge  a e  L o n g c h a m p s  ta n t  de 

cu r ieu x , in d iffé ren ts  d ’o rd in a ir e  a u x  p a y s a ­
g e s ! . . .

N ou s  ne sau rion s rép é te r  l e  m o in d re  fra g ­
m en t d e  ce tte  co n ve rsa tion  ; m a is , q u ’e lle  a it  
été  tçn u e h ie r  dan s  u n e ch a m b re  d ’h ô te l, à 
d e u x  pas d e  ce  ja rd in  v id e  où  so d ressa it  ja ­
d is  le  p a la is  des T u ile r ie s , n ’est-co pas, eu  v é ­
r ité , u n e  c ircon stan ce assez fra p p a n te?

Q ue la  so u vera in e  d ’a n tan , a o n t  l ’ é lé gan ce  
c réa it  la  m od e et q u i se r e n d a it  au  B o is , le  
jo u r  du  G ra n d -P r ix , dan s  sa  d a u m o n t e n v i­
ron n ée  d e  l ’escad ron  b le u  et o r  dos cen t- 
g a rd es , passe m a in ten an t le s  h eu res  a u tre fo is  
m arq u ées  p o u r l ’apo th éose dan s  la  ch am b re  
d ’u ne fem m e  de le ttres , ta n d is  q u e  dé iiicn t, 
soua la  fen ê tre , les  c a v a lie rs  d ’uno g a rd e  q u i 
n e  la  co n n a ît  p lu s , —  n ’est-ce pas uno e f­
fr a y a n te  le çon  d  h is to ire ?

L ’im p é ra tr ic e  en  d e u il s ’ in te r ro m p a it  p a r­
fo is  p o u r écou ter  le  b ru it  m on o ton e  et d o u x  
q u e  fa i t  u n e  fo u le  en  fê te , s ’écou lan t, sans 
h â te  e t sans c ra in te , v e r s  les  p rom en ad es  ac­
cou tu m ées. O n  eû t d it  q u ’e lfe  ch erch a it, au  
fo n d  d e  ses y e u x , la  v is io n  e ffa cée  des spec­
ta c les  de ja d is , q u a n d  l ’a rm ée  im p é r ia le , 
g rou p ée  p o u r une re v u e , a v a it  a u x  p lis  de ses 
d ra p ea u x  des re flets  de v ic to ire s .. .

Liberté a r t p i  (3u gérant du pa­
villon d’Armenonville, la déclaration 
suivante qui donne l’origine exacte du 
conflit :

C ’est dan s  l ’a ven u e  do  L on g c h a m p s , 
nou s d it- il, q u e  les  p rem ie rs  in c id en ts  se son t 
p rod u its . I l  é ta it  e n v iro n  c in q  heures. Des 
m a n ife s ta n ts , la  b o u to n n iè re  fle u r ie  d ’un  
trè fle  rou ge , r e v en a ien t  de l ’h ip p od ro m e  où  
s ’é ta it  cou ru  le  G ran d  P r ix  q u a n d  i ls  s ’a v is è ­
ren t d ’o b lig e r  des p rom en eu rs  à  so d é c o u v r ir  
au  c r i do  : «  V iv e  L o u b e t  ! »  C eu x -c i s’y  re fu ­
sè ren t et, m en acés d ’ê tre  fra p p és , se ré fu g iè ­
ren t dans n otre  é ta b liss em en t q u i fa i l l i t  être 
e n va h i p a r les  m an ifes ta n ts  ; m a is  n o tre  p e r­
so n n e l fe rm a  au ss itô t la  g r i l le  q u i d on n e  sur 
T a ven u e  d e  L o n g c h a m p s  et, a vec  q u a ti’e 
a gen ts  d e  N e u il ly ,  m a in tin t  le s  a ssa illa n ts  en 
respect p en d a n t q u e  n ou s té lép h on io n s  à la  
P ré fe c tu re  d e  p o lic e  p o u r d e in a n d erM u  ren ­
fo r t . '

On sait que les Tagals des Philippi­
nes se défendent avec une grande énergie 
contre les Américains. A ce sujet, les 
Débats citent les souvenirs d'un de ses 
lecteurs sur lacampagnedeGochinchine, 
et notamment sur la part très brillante 
que les Espagnols ont prise à cette cam­
pagne, jusqu’en 1803 :

L e u rs  con tin gen ts  é ta ien t  com p osés  ds T a ­
g a ls  en cadrés  p a r  des E u rop éen s , tou s d 'a d ­
m ira b le s  so ldats .

N o n  seu lem en t le u r  con cou rs  dans nos e x ­
p é d it io n s  à  te rre  a  é té  d es  p lu s  p réc ieu x  ; 
m a is  en core  nou s a v o n s  su u tilis e r  ces m êm es 
in d ig èn es  à  b o rd  des  n o m b re u x  bâ tim en ts  
q u e  nou s a v io n s  dans ces p a ra g es . T r è s  bons 
m a r in s , trè s  d is c ip lin és , le s  T a g a ls  noua on t 
ren d u  a in s i les  p lu s g ra n d s  se rv ices . Pom '- 
tan t, on  ne les  ten a it b ien  q u ’ à  co n d it ion  <k» 
le s  a u to r ise r  à  g a rd e r  leu rs  co q s  do com b at. 
L e s  o ffic ie ra  de m a rin e  q u i, p a r  m esu re  d ’o r ­
d re , in te rd is a ie n t  a u x  T a ga ls  de con server 
leu r  ch er g a llin a c é  é ta ien t sû rs (m ’à T e x p ira -  
t io n  de leu rs  en ga gem en ts  le s  i la n i l la i s  de­
m a n d a ien t leu r  con gé . L e  co m m a n d a n t du  
n a v ir e  su r  le q u e l j e  s e rv a is  é ta it  un  h om m e 
in te l l ig e n t  ; i a v a it  u n e g ra n d e  ex p ér ien ce  
des raôes  in d ig è n es  e t  s a va it  q u 'e lle s  é ta ien t 
a u trem en t rés is tan tes  d a n s  ces c liin a ts  «le. 
feu  q u o  n os  b ra ve s  m ath u rin s .

D o n c  i l  a v a it  a u to r isé  les  T a g a ls  à a v o ir  
leur.s co q s , e t m ém o i l  le u r  p e rm e tta it  de p ra ­
t iq u e r  leu r  sp ort fa v o r i,  le  d im a n ch e  anr.'.s 
m id i. L e s  T a g a ls  p a r ia ie n t, p e rd a ien t leu r  
a rg e n t to u t com m e le s  a m a teu rs  do courses ; 
qu e lqu es -u n s em p och a ien t la  fo r te  som m e ; 
l a  seu le  re s tr ic t io n  posée é ta it  q u e  le s  c o m ­
b a tta n ts  ne lu tte ra ien t q u ’a vec  la  bec ot los 
e rgo ts . E t  a in s i, ces b ia v e s  g en s  res ta ien t à 
b o rd  de m o n  n a v ir e  et nou s en  é tion s  en ­
chantés.

L e  L is e u r .

Ü'n e  s e u l e  a p p l i c a t i o n  d e  B A M M A TR l- 
C IN E  r e n d  a u x  c h e v e u x  b la n c o  n u an  a 

p rem iè re , q u ’ i l  fa u t in d iq u e r  à  la  Parf^^  E x  
tique  ,35, ru e du  4-Septemi>®®.6', fco m and* ()'85 .

P e n d a n t  L E  R E P A S , E A U  G A Z E U S E  S G H M O L L

T  A A T P T J A i r  H O TEh, ru e  Boccador, av.de 
L l A i N u n A i U  VAlma, C h .-E lysées . ie ro u D .

PHARMACIE NORMALE
49, rue  Drouot

Â u  MOMENT des d ép a rts  p o u r  la  cam pagn e, 
le s  v i l le s  d ’ea u x , les  s ta tion s  b a ln éa ires  

L A  P H A R M A C IE  N O R M A L E  
in fo rm e  sa  c lien tè le  q u ’e l le  v ie n t  d ’a u gm en te r  
e t  de p e r fe c tio n n e r  son  Service des E-rpédi- 
tions en province ei à Vélranger. —  E n v o i 
fr a n co d u  ca ta logu e  il lu s tré , su r dem an d o .

Ra n im e z  v o s  y e u x  éte in ts , en  les om b ra gea n t 
de c ils  e t  de so u rc ils  ren d u s tou ffu s  et 

b ru n is  à  T a id e  d e  la  Sève sourcilière  de la  
P a rfu m erie  N in on , 31, ru e  du  4-Septem bre.

Ll REHTËE DE M. ÉMUE ZOLA
à la Société des Gens de lettres

C'est dans l’après-midi de chaque lundt 
que les vingt-quatre membres du Comité 
chargé de l’administration d’une Société 
qui — bien que ne possédant que trois 
millions — di^ose de 300,000 francs de 
rente se réunissent pour répartir les 
fonds, distribuer les secours, contracter 
des traités, etc.

Pour qu’une décision importante soit 
valable, il faut au moins la présence de 
seize membres. Certains lundis, on n'est 
que quinze. D’où l'habitude, quand l’or­
dre (lu jour est particulièrement chargé, 
d’envoyer aux vingt-quatre membres 
une circulaire imprimée les invitant à 
ne point manquer à la séance.

Depuis plus de deux ans, M. Emile 
Zola est membre du Comité. On lui en­
voyait donc, dans les grandes semaines, 
comme à tous les autres membres, la 
circulaire en question.

Seulement, pendant un an, elle ne Ta 
point touché. Pour la première fois de­
puis son exode, il l’a reçue samedi. 11 y 
a répondu en venant hier au siège du 
Comité, cité Rougemont.

De son temps, la séance commençait à 
deux heures. Maintenant que toutes les 
heures reculent, elle ne commence qu'à 
deux heures et demie. Cela explique 
comment il est arrivé longtemps à 
l'avance et s'est rendu, selon l’usage, 
dans le bureau du délégué, oü se trou­
vaient déjà treize membres.

A son entrée, les mains se sont affec 
tueusement tendues vers lui et, si le Co-
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m it é ,  f id è le  à  s e s  e n g a g e m e n t s ,  a  t e n u  h 
r ie  p a s  m a n i f e s t e r ,  il y  a v a i t  d a n s  c e s  
p o ig n é e s  d e  m a in  u n e  s y m p a t h ie  e t  u n e  
s ig n i t l c a t io i i  q u i o n t  d û  n é a n m o in s  t o u ­
c h e r  p r o f o n d é m e n t  l e  g r a n d  r o r n a n c ie r .

A  d e u x  h e u r e s  e t  d e m ie ,  M .  M a r c e l  
P r é v o s t  a  fa i t  a g i r  s a  s o n n e t t e  p r é s id e n ­
t i e l l e  e t  T o n  s ’e s t  r e n d u  d a n s  la  s a l le  d e s  
s é a n c e s  o ù  le s  t r a v a u x  o n t  c o m m e n c é :  
«  D is t r ib u t io n  d e  p e n s io n s ,  v o t e  d ’a v a n ­
c e s , p r o c è s  à  in t e n t e r ,  t r a i t é s  à  c o n s e n ­

t i r .  »
A  p lu s ie u r s  r e p r is e s  M .  Z o la ,  c o m m e  

s 'i l  n 'a v a i t  j a m a is  é t é  a b s e n t ,  a  p r is  p a r t  
à  la  d is c u s s io n .

E n  d e h o r s  d e  la  b e s o g n e  h a b i t u e l le ,  la  
s é a n c e  a  é t é  p a r t i c u l i è r e m e n t  in t é r e s ­
s a n te .

M .  F a lg u iè r e , , q u i  d é s i r a i t  l i v r e r  en  
b r o n z e  l a  s t a tu e  d e  B a lz a c ,  d e m a n d e  
m a in t e n a n t  à  la  fa i r e  e n  m a r b r e .  A c ­
c o r d é .

M .  M a r c e l  P r é v o s t  d o n n e  le c tu r e  d 'u n  
t é l é g r a m m e  e n v o y é  p a r  M .  S t r o r o je n k o ,  
p r é s id e n t  d e  l a  S o c ié t é  l i t t é r a i r e  d e  M o s ­
c o u .  o ù  c e lu i - c i  r e m e r c i e  s e s  c o n f r è r e s  
f r a n ç a is  d e s  f é l i c i t a t io n s  q u 'i l s  lu i  o n t  
a d r e s s é e s  à  l 'o c c a s io n  d u  c e n t e n a ir e  d e  
P o u c h k in e ,  e t  s a lu e  l 'u n io n  c o r d ia le  d e s  
S o c ié t é s  d 'é c r i v a in s  d e s  d e u x  p a y s .

M .  E d o u a r d  D r u m o n t ,  q u i  n e  fa i t  p o in t  
p a r t ie  d e  l a  S o c ié t é ,  s o l l i c i t e  n é a n m o in s  
'in t e r v e n t io n  d e  c e l l e - c i  e n  u n  p r o c è s  
i t t é r a ir e  q u ' i l  a . L a  c a u s e  d u  c é lè b r e  a n ­

t i s é m i t e  é t a n t  t r è s  ju s t e ,  M .  Z o la ,  q u i  n e  
v e u t  ê t r e . i c i  q u 'h o m m e  d e  le t t r e s ,  v o t e  
T a id e  d e m a n d é e .

O n  l i t  l é s  r a p p o r t s  c o n c e r n a n t  n o s  
c o n fr è r e s  K a r l - D u ja r d in  e t  L a p a u z e ,  q u i 
d e m a n d e n t  à .  ê t r e  a d m is  e n  q u a l i t é  d e  
s o c ié t a ir e s .  C h o ^ e  e .x t r a o r d in a ir e ,  i ls  s o n t  
é lu s  à  l 'u n a n im it é .

L e  s o i r  a  e u  l ie u ,  c h e z  M a r g u e r y ,  le  
d în e r .m e n s u e l  d e  la  S o c ié t é ,  p r é s id é  p a r  
u n  d e  n o s  c o n f r è r e s ,  M .  F r é d é r i c  F e b v r e ,  
d e  l a X o m é d ie - F r a n ç a i s e ,  a u t e u r  d e  p lu ­
s ie u r s  r o m a n s .

M . 'Z o l a  n ’a im e  p Q in t  b a n q u e t e r .  R a r e ­
m e n t  il p r e n a i t  p a r t  à  n o s  r e p a s  f r a t e r ­
n e ls .  I I  n 'a ,d o n c  r i e n  c h a n g é  à  s e s  h a b i­
t u d e s  e n  n 'a s s is t a n t  p a s  à  c e lu i  d ’ h ie r ,  
q u i  é t a i t  o r g a n is é  p a r  M .  L é o  C la r e t ie  e t  
q u i s 'e s t  f o r t  b ie n  p a s s é .  E n  r é p o n s e  à  
u n  t o a s t  d e  M .  E r r te s t  B e n ja m in ,  le  p r é s i ­
d e n t  F r é d é r i c  F e b v r e  s ’e s t  m o n t r é  a u s s i 
b o n  o r a t e u r  q u 'a c t e u r .

> C h a rles  C h in ch o lle .

LA FÊTE DU PALAIS-ROYAL

Aujourd'hui, de deux heures à  minuit, 
a lieu dans les jardins du Palais-Royal la 
Kermesse artistique que nous avons an­
noncée.

Le prix d'entrée n’est que de un franc. 
Ceux mêmes qui ne pourront y  passer 
qu’une heure en auront pour leur ar­
gent.'Voici en effet un simple e x tra it  du 
programme très varié qui se déroulera, 
pour.ne point so renouveler, en ces dix 
heures de fête :

E n tre  des p a ra fe s  d iv e rse s  do  te. F o ire  
S a in t'La m bert, où  b r i l le r o n t  M M . C h a rle s  
L é g e r ,  L eb ru n , C aza lis , G a rd e t  et M lle  B ec- 
k e r , « P a r is  en  1400 «  nou s d o n n era  te Tour­
n o i d’isabeàu de Bavière, ex écu té  p a r 150 a r ­
tistes.

.â u .th é â tre  du  C a rd in a l, s itu é  d e va n t le  
m ilie u  de la  g a le r ie  d ’O rléa n s , nous au ron s  la  
p rem iè re  d ’u n e p ièce d e  M . C h a rles  G ra n d - 
m ou g in , M arton, iou ée p a r  M m es V a le n t in e  
P le ld -e t  G a lle v s  (a irG y m n a s e ).

R o sa lb a  et L i l y  M u rcy , d e  l ’A lc a za r  d ’E té , 
d iro n t leu rs  ch an son s les  p lu s  com iqu es .

A p rès , M m e  P a u lin e  S a v a ry  e t  M . V a n  L o o , 
d u  G ra n d -T h éâ tre  de L a  H a y e  ; M lle  V a len - 
t in c  M ich e lo t, du  th éâ tre  d e  l'A th èn ée -S a in t-  
G crm a in  ; M I E rn es t D essa rn a u x  d o n n era  des 
scènes, in éd ites  d e  la ry n g ilo q u ic  e t M lle  H é lèn e  
S irb a in , de l ’O p éra -C om iqu e , d ira  ses a d o ra ­
b les  Chansons gasconnes.

P u is  en core  u n e  p re m iè re  rep résen ta tion  : 
Cœurs-rustiques, d e M M . G a b r ie l M a r t in e t  
G eo rges  P a lic o t , une id y l le  m im ée  p a r M m es 
J u lia -.D u va l, C on cb ita , P a u le  d ’A rg è s  et M . 
A .  B erthon .

P o i ir  p a ra ch eve r  le  p ro g ra m m e  de ce th éâ ­
tre  : M m e d e  L a b a tu t e t la  p e tite  G a b y  ; le  
ch an ron n ie r  M a rce l L e g a y  ; M lle  S a v in ie  
D h e rb a y , de l ’O déon  ; M l le  ÎDenyse T a in e , etc.

L a .G o m é d ie -F ra n ç a is e  es t rep résen tée  p a r  
M M . C oq u e lin  cadet e t B a ille t .

A  c ite r  en co re  : M . F e rn a n d  L eco m te , l ’e x ­
q u is  ch an teu r m o n d a in ; M l le  R en ée  C o gé  et 
M . C h a rlie r , d e l ’A m b ig u , M lle  du  "W ast, la  
p e tite - fllle  d e  D u p ré , dan s  la  Cinquantaine, 
d e  C ou rte lin e  ; M  le  D eb ra isn e , d e  l ’A m b ig u  ; 
M lle  G a litz in e , v io lo n c e llis te .

.Lrlequin jou rna lis te , jo u é  p a r  M . Ch. 
L é g e r  et tou te  sa  troupe ;

M M . N o té  e t  P a tv , ' ue l ’O péra.
Num 'éros d iv e r s  de M .L o b e r t y ,  des B ou ffes- 

P a r is ie n s ;  M l le  J en n y  P ir o d o n ;  M lle  Jane 
H o rw itz , de rO p é ra -C o m iq u e .

C in q 'a u tres  th éâ tres  :
L e  "Tréteau d e  T a b a r in  a v e c  tou s ses ch a n ­

son n iers , H e n r y  F u rs y  en  tête ; le  th éâ tre  
des F an toch es  ; un  g u ig n o l, d ir ig é  p a r  M . 
A s s o la ;  l e  th éâ tre  M a b o u l e t  c o lo n ia l, o r g a ­

n isé  p a r  les  ch an son n iers  des Q a a t ’ -z’-A r ts  ; 
en fin  le  th éâ tre  des M a th u rin s  et le  C a r illo n  
jo u a n t son  succès Ligues, Ligues, Ligues.

E n  d e h o r s  d o  c e s  s p e c ta c le s ,  il  y  a u r a  
d a n s  le s  j a r d in s  u n e  f ê t e  f o r a in e  d e s  p lu s  
v a r ié e s  e t  d e s  p lu s  im p r é v u e s .

A p r è s  a v o i r  v u  d a n s e r  l ’a d o r a b le  M l l e  
P i l a r  M o n t e r o ,  o n  p o u r r a  s ’ a r r ê t e r  d e ­
v a n t  t o u t  c e  q u i  c o n s t i tu e  le s  k e r m e s s e s :

T a b l e a u x  v i v a n t s ,  e x e r c ic e s  d e  g y m ­
n a s t iq u e ,  j e u x  d i v e r s ,  b a t a i l le  d e  f le u r s ,  
au  m i l i e u  d e  la q u e l l e  o n  v e r r a  M l l e  
Y a h n e ,  d c  l 'O d é o n , v e n d i - e d e s b o u q u c t s à  
d e u x  s o u s . I c i  M l l e  J a n e  M a r io ,  la  s p i r i ­
t u e l l e  a r t i s t e  d e s  V a r i é t é s ,  p r é s id e r a  u n e  
C o u r  d ’A m o u r .  L à ,  M l l e  A l i c e  D e b la y ,  d u  
G h â te le t ,  f e r a  p a r le r  la  V é r i t é .  L e  t o u t  s e  
t e r m in e r a  p a r  d e s  i l lu m in a t io n s  e t  p a r  
u n  b a l.

E n f in ,  r e n s e ig n e m e n t  im p o r t a n t ,  i l 
n 'y  a u r a  n i q u ê te s ,  n i  v e n t e  fo r c é e .

G e o rg e s  B ip .

nouvelles Diverses
LA  CHARITÉ

N o u s  a von s  reçu  p o u r les  p a u vres  du  
F iga ro  : D . G ., 200 fra n cs .

UN CAD.AVRE DANS UNE VALISE

O n  n ’a  pas o u b lié  la  d écou ve rte  fa ite , i l  y  a 
q u e lqu es  jou rs , p a r M . C h a p la in , m ar in ie r . 
I l  a  repêch é, p rès du  p o n t dc C lic h y , deu,x 
cu isses et un  b a s  d e  ja m b e  q u i o n t  é té  re­
connu s pou r a p p a rten ir  au  ca d a v re  in con n u  
d on t l e  tro n c  a v a it  été t ro u v é  dan s u n e  v a lis e  
â B ou logn e .

M . C h a p la in , q u i est em p lo y é  au  n e tto ie ­
m en t d e  la  S e in e, v ie n t  de d é co u vr ir , tou jou rs  
au p on t de C lic h y , u ne b o u te ille  en  v e r r e  
n o ir , dan s  la q u e lle  é ta it  un  fe u ille t  de ca lep in  
p o rta n t ces d eu x  in sc r ip t io n s  :

D ’un  cô té  : «  L a  fe m m e  cou pée en  m or­
ceau x , vo u s  ne la  tro u v e re z  ja m a is . »

D e  Tau tre  cô té  : «  L ’assas... d e la  fem ... 
cou p ... en  m ore ... v o u s  n e le  d éc ... ja m ...  »

L a  b o u te ille  e t le  p a p ie r  on t été  rem is  au 
com m issa ire  de p o lic e  de G lich y . E st-ce 
ré e llem en t un  dé fi d e Tassassin  ? E st-ce tou t 
s im p lem en t une m a u va is e  p la isa n te r ie  ?

l ’ a c c i d e n t  d e  f o r a i n

U n  a cc id en t q u i, U fa u t T esp érer , n ’au ra  
pas d e  su ites g ra v es , es t a r r iv e  h ie r  m a tin  à 
M . J .-L . F o ra in , le  d ess in a teu r b ie n  connu .

V e rs  on ze  h eu res . F o ra in  passa it le  lo n g  
du  g ra n d  la c  du  b o is  de B o u lo gn e  su r  un 
tr ic y c le  à  p é tro le , lo rs q u ’i l  c ro isa  M . G ord on  
B en n et, d ire c teu r  du  Neto York Herald, q u i 
Tappela .

F o ra in  v o u lu t  v ir e r  p o u r a lle r  à  M . B en ­
net. M a is , dans la  m an œ u vre , i l  a l la  h eu rter 
u n e v o ilu r e  de m a ître . L e  ch oc le  d ésa rçon n a  
et le  f i t  to m b e r  à  la  ren verse . L e  cocher put 
h eu reu sem en t a rrê te r  son  c h eva l à  tem ps 
po u r no pas passer su r lu i.

R e le v é  p a r des passan ts , F o ra in  fu t  m is  en 
v o itu re  e t recon d u it ch ez lu i, 30 bis, ru e  Spon- 
t in i.  I I  se p la in t de v iv e s  d ou leu rs  a u x  re in s . 
M a is  on  ne c ro it  pas q u ’ i l  a it  au tre  chose que 
les  con tu s ion s  causées p a r la  chu te, e t le  m é­
dec in  espère q u e  q u e lq u es  jo u rs  de rep os su f­
firo n t à  son  ré tab lissem en t.

L e  tr ic y c le , q u e lq u e  peu  en d om m agé , a  été 
rap porté  chez son  p ro p r ié ta ire  p a r le s  so ins 
de M . G o rd o n  B enn ett.

N ou s a vo n s  racon té  h ie r  q u ’un  m arch an d  
do  qu a tre -sa ison s , E u gèn e  G a llie r , âgé de 
tren te -h u it ans, d em eu ra n t â  A sn ié re s , tro u ­
v a n t  dans un  d éb it  d e  v in  sa  fem m e , q u i 
T a v a it  a b a n d on n é , en  co n ve rsa tio n  c r im i­
n e lle  a v e c  u n  s ieu r F é l ix  G od in , t ir a  su r ce 
d ern i,w  q u a tre  cou p s  de re v o lv e r .

Féli.x  -G od iT r,-g r iévé in en t a tte in t de d e u x  
b a lle s  au  b ras d ro it  e t  au  côté gau ch e , fu t 
tra n sp orté  à  l ’h ôp ita l B ea u jo n , où  i l  est m ort 
h ie r  ap rès m id i,c  es su ites  d e  ses b lessures.

M . le  ju g e  d 'in s tru c tio n  L e m e rc ie r  est ch argé  
d e  cette  a ffa ire . I l  in te r ro g e ra  a u jou rd ’h u i le  
m ar i m eu rtr ie r .

ENF.âNTS NOYES

D e u x  en fan ts , L o u is  S o v o l, âgé de d ix  ans, 
e t  C h a rle s  V a n a ca r, q u a to rze  an s, s ’é ta ien t 
ren du s, a va n t-h ie r , v e r s  q u a tre  heures , au 
b o rd  de la  r iv iè re , à  A l fo r t v i l le ,  p o u r  p ren dre  
u n  ba in .

L e  jeu n e  S o v o l, en tré  le  p re m ie rd a n s  Teau , 
p e rd it  p ied . I l  a ppe la  â  son  secours. V a n aca r, 
v o y a n t  le  d a n ge r  q u e  c o u ra it  son  cam arade 
q u i n e  s a va it  pas n a ger , se je ta  à  Teau  et 
p a rv in t  à  r e jo in d re  T ’e n fa n t  q u e  le  cou ran t, 
très fo r t  à  cet en d ro it , em p o rta it . M a lh eu reu ­
sem en t, C h a rles  se la is sa  sa is ir  p a r L o u is , et 
les  d eu x  m a lh eu reu x  d isp a ru ren t sous Teau .

Ce n ’est q u ’ap rès u n e  h eu re  de recherch es 
qu e  les  ca d a vres  d es  p a u vres  g a m in s  o n t  pu 
etre  re trou vés .

PARIS LA  NUIT

U n e  a rt is te  ly r iq u e , M lle  M a rg u e r ite  d ’A v i ­
res , d em eu ra n t ru e L a fû tte , passa it, a va n t- 
h ie r , v e rs  m in u it, ru e de la  C haussée-d ’A n ­
tin , lo rs q u ’un  in d iv id u  à  m in e  p a tib u la ire  
s’é la n ça  su r e lle , lu i a rra ch a  v io le m m e n t  son 
ré ticu le  e t p r it  la  fu ite .

U n  coch er, H e n r i S im on , tém o in  de T a g res ­
s ion , fo u e tta  son  c h e v a l e t  se  m it  à  la  pou r­
su ite du  m a lfa iteu r  q u ’ i l  n e  ta rd a  pas à  re ­
jo in d re  e t  q u ’ i l  f i t  a rrê ter.

Ce g red in , un  rep r is  de ju s t ic e  du  n om  de 
L o u is  L a lo u , a  été  con du it, h ie r  m atin , chez 
M . G u én in , co m m issa ire  de p o lice , q u i T a  en ­
v o y é  au  D épôt.

• I •
LES DÉSESPÉRÉS

M . Sébastien  K o p p a , em p lo y é  dan s  une d is ­
t ille r ie , à  .\ rgen teu i , p e rd a it, i l  y  a d eu x  ans 
en v iro n , d e u x  fil le tte s  d e d e u x  et q u a tre  ans. 
D ésespéré , M . K o p p a  q u it ta  ce tte  v i l l e  pou r 
v e n ir  s’ in s ta lle r  à  P a n s , a vec  sa  fem m e, ru e 
des P o isso n n ie rs . M a is  le  m a lh eu reu x  père 
ne p o u v a it  se co n so le r  de la  m o r t  de ses en ­
fa n ts , q u ’i l  ch érissa it.

H ie r  m atin , i l  s ’cst ren d u  au  c im e tiè re  où 
o n té té  in h u m ées  les  pe tites  t ille s  e t i l s ’e s tt iré  
d eu x  b a lle s  dan s  la  tete.

A tt ir é s  p a r  le  b ru it  des d é to n a tion s , le  
con serva teu r du  c im e tiè re  e t un  o u v r ie r  son t 
accou ru s et o n t  tro u v é  le  p a u v re  h om m e râ ­
la n t  dan s  u n e m are  de sang. I l  a  é té  tra n s­
po rté  à T h ôp ita l. Son  é ta t in s p ire  le s p lu s v iv e s  
in qu ié tu d es .

M . E m ile  B o u rn e t , â gé  d e  c in qu an te -d eu x  
ans, in g é n ie u r , s’est d on n é  la  m o r t ,  h ie r 
m a tin , ru e d e  V a u g ira rd , en se  lo g ea n t une 
b a lle  d e  r e v o lv e r  dan s  la  rég io n  du  cœ ur.

On ig n o re  les  causes de ce  su ic id e . L a  fa - 
tu ille  de M . B ou rn et, q u i h a b ite  la  p ro v in ce , 
a  été  p réven u e  p a r  le s  so ins du  com m issa ire  
d e  po lice .

H ie r  m a lin  éga lem en t, M . C h a rles  D or- 
ben n es , â gé  de q u a ran te -h u it ans, ren tier, 
d em eu ra n t ru e  R ea u m u r, s’est a s p h y x ié  chez 
lu i  à  T a id e  d ’un  b o isseau  d e  ch arnon . 11 é ta it  
a tte in t, depu is  q u e lq u es  m o is , d ’u n e m a la d ie  
q u i lu i cau sa it d ’in to lé ra b le s  sou ffran ces .

BI-BORAX ORIENTAL

L ’u sage du  B i-B o ra x  dan s  le  b a in  es t en tiè ­
rem en t sp éc ieu x . I l  fa u t tou jo u rs  a v o ir  so in  
d ’en  v e rs e r  u n  p e t it  p a q u e t de 20 c. dans sa 
b a ig n o ire  a fin  d ’é v ite r  tou te  co n ta g ion . L ’ac­
t io n  d u  B i-B o ra x  es t en ou tre  ex trêm em en t 
b ien fa isa n te , e lle  a id e  à  T o u vertu re  des pores, 
n e tto ie  a d m ira b lem en t et d on n e  à  la  peau  une 
e x q u is e  sen sa tion  de fra îch eu r . L e  fe i-B o rax  
se tro u v e  p a rto u t en  b o îte s  cachetées de 
0 fr . lü , 0 fr . 20, 0 fr . 50 et 1 fr .

LE  FED

L e  feu  a  éc la té  h ie r  m a tin ,à  q u a tre  heures, 
dan s  le  d éb it  de v in s  ten u  p a r  M . D e leu x , 
b o u le va rd  E x e lm an s .

L e s  p om p iers  de d iv e rse s  casernes, a la rm és  
p a r T a ve r lis seu r , so n t accou ru s et p lu s ieu rs  
pom p es  o n t été  m ises  en m an œ u vre . U ne 
h eu re  p lu s  ta rd , le  fo y e r  de l ’in cen d ie  é ta it 
c ircon scrit, e t le s  im m eu b les  a vo is in a n ts  ne 
cou ra ien t p lu s le  r is q u e  d ’ê tre  en va h is  p a r  les 
flam m es.

M a lg ré  les  e ffo rts  des sau veteu rs , la  b ou ­
t iq u e  a  été co m p lè tem en t la  p ro ie  du  feu . L e s  
d égâ ts  son t assez im p ortan ts . I I  n ’y  a  eu 
aucun a cc id en t de personn es.

Jean  d e  P a r is .

M ém en to . — Un ouvrier maçon, M ichel La- 
grin ie , âgé  de v in g+ h u it  ans, est tombé, h ier 
m alin , do la  toiture d ’une maison, rue des P y ré ­
nées. La  m ort a été instantanée. L e  corps a  été 
ram ené au dom icile  du défunt.

*  S o c ié té  d es  A c ié r ie s  d e  F ra n c e . —  Le 
Conseil rappelle  aux Actionnaires que pour TAs- 
sem blée du 20 ju in , les titres do iven t etre dépo­
sés avant le  17, et qu'un jeton  de présence de 
3 francs sera alloué à toute action  présente ou 
reiJi'ésentée.

S, d d  P .

LES COLONIES
L’ARMÉE COLONIALE

D e u x  C o m m is s io n s  d e  la  C h a m b r e ,  
c e l l e  d e  l ’a r m é e  e t  c e l l e  d e  la  m a r in e ,  
t r a v a i l l e n t ,  m a is  d a n s  u n  s e n s  t o u t  d i f f é ­
r e n t ,  à  c e t t e  o b s é d a n t e  q u e s t io n - d e  T ^ -  
m é e  c o lo n ia le .

L a  C o m m is s io n  d e  la  m a r in e ,  s ’ e n f e r ­
m a n t  d a n s  s e s  ju s t e s  a t t r ib u t io n s ,  s ’a p ­
p l iq u e  m o d e s t e m e n t  à  r é o r g a n is e r  l ’a r -  
m c e  c o lo n ia le  q u e  n o u s  p o s s é d o n s  d é jà  
s o u s  l e  n o m  d e  t r o u p e s  d e  la  m a r in e .  L a  
C o m m is s io n  d e  l ’a r m é e ,  t r è s  c h a t o u i l ­
le u s e  d 'a i l l e u r s  d a n s  se s  p r é t e n t io n s  à  
t o u t  a c c a p a r e r ,  s ’ o b s t in e  d a n s  s o n  p r o ­
g r a m m e  s in g u l i è r e m e n t  o r d o n n é ,  q u i 
c o n s is t e  d ’a b o r d  à  r a t t a c h e r  à  la  g u e r r e  
l 'a r m é e  c o lo n ia le  d é s ir é e ,  e n s u i t e  à  c r é e r  
c e t t e  a r m é e  c o lo n ia le  !

I l  e s t  v r a im e n t  é t r a n g e  q u ’a p r è s  la  
d o u lo u r e u s e  e x p é d i t io n  d e  M a d a g a s c a r ,  
f a i t e  p a r  le  m in is t è r e  d e  la  g u e r r e ,  d e s  
h o m m e s  p o l i t iq u e s  o s e n t  i n v o q u e r  l ’ u r ­
g e n c e  d e  d é p o s s é d e r  la  m a r in e  e t  d e  
d o n n e r  à  l a  g u e r r e  l e  s o in  d e  n o s  e x p é ­
d i t io n s  c o lo n ia le s  fu tu r e s .  N e  s a it - o n  
p a s ,  d ’a u t r e  p a r t ,  q u e  d e p u is  L o u v o is  
q u i ,  c o m m e  m in is t r e  d e  la  g u e r r e ,  m i t  le  
p r e m ie r  la  m a in  s u r  le s  t r o u p e s  d e  la  
m a r in e ,  p a r e i l l e  e x p é r i e n c e  a  é t é  fa i t e  à  
p lu s ie u r s  r e p r is e s  d a n s  n o t r e  h i s t o i r e  e t  
q u e  c h a q u e  fo i s  la  n é c e s s i t é  n e  t a r d a  p a s  
à  s ’ im p o s e r  d e  r e m e t t r e  à  la  m a r in e  le s  
t r o u p e s  d é p a y s é e s  à  la  g u e r r e  ?

Q u a n t  à  p o u r s u iv r e  la  créa tion  d e  
l 'a r m é e  c o lo n ia le ,  c ’e s t  t r a v a i l l e r  in u t i l e ­
m e n t  d a n s  l e  v id e ,  p u is q u e  s o u s  l e  n o m  
m o in s  p r é t e n t ie u x  d e  t r o u p e s  d e  la  m a ­
r in e ,  c e t t e  a r m é e  e s t  t e l l e m e n t  b ie n  v i ­

v a n t e  q u 'à  l 'h e u r e  a c t u e l le ,  s a n s  c o m p t e r  
le s  d ix  r é g im e n t s  d c  r e l è v e  d e  la  m é t r o ­
p o le ,  e l l e  e s t  f o r t e  d e  40 .000  h o m m e s  d e  
t r o u p e s  s t a t io n n é e s  a u x  c o lo n ie s .

D é jà  t r e n t e - s e p t  p r o j e t s  d e  lo i  p o u r ­
s u iv a n t  p a r e i l l e  c h im è r e  o n t  m is é r a b le ­
m e n t  a v o r t é  a u  P a r l e m e n t .  A  q u o i  s e r t  
d ’a t t e n d r e  l e  t r e n t e - h u i t iè m e  p r o j e t  q u e  
d o i t  d é p o s e r  l e  g o u v e r n e m e n t  ?

A t o u s  CCS p r o j e t s  m o r t s - n é s ,  le s  g e n s  
c o m p é t e n t s  e t  p r a t iq u e s ,  p a r t is a n s  d e s  
s o lu t io n s  s im p le s  e t  r a p id e s  n e  m a n q u e ­
r o n t  p a s  d e  p r é f é r e r  le s  d e u x  p r o je t s  q u e  
v i e n n e n t  d e  d é p o s e r  à  la  C h a m b r e  M M .  
F l e u r y - R a v a r in  e t  d e  M a h y  e t  d o n t  e s t  
s a is ie  l a  C o m m is s io n  d e  la  m a r in e .  L ’o b ­
j e c t i f  d e s  d e u x  h o n o r a b le s  d é p u té s  e s t  le  
m ê m e  et- c o n s is t e  t o u t  s im p le m e n t  à  
r é o r g a n is e r  le s  t r o u p e s  d e  la  m a r in e  e n  
fa is a n t  d is p a r a î t r e  l e  r e g r e t t a b l e  d u a ­
l i s m e  q u i  a  d i s jo in t  l ’a d m in is t r a t io n  d u  
c o m m a n d e m e n t  d e  c e s  t r o u f ie s .

S ' i l  é t a i t  b e s o in ,  d 'a i l l e u r s ,  d ’e x p r im e r  
u n e  o p in io n  v r a im e n t  a u t o r is é e  e n  fa ­
v e u r  d u  m a in t ie n  d e s  t r o u p e s  c o lo n ia le s  
à  la  m a r in e ,  o n  n ’a u r a i t  q u 'a  c i t e r  la  l e t t r e  
p a r t i c u l i è r e m e n t  p r é c is e  a d r e s s é e  a u  m i ­
n is t r e  d e  la  m a r in e ,  p a r l e g é n é r a l  B é g in ,  
in s p e c t e u r  g é n é r a l  d e  l ' in fa n t e r i e  d e  m a ­
r in e ,  a u  s u je t  d e  s a  p r o m o t io n  a u  g r a d e  
d e  g r a n d - c r o ix  d e  la  L é g i o n  d ’h o n n e u r .

M o n s ieu r  le  m in is tre ,

J ’a i T h on n eu r de v o u s  e x p r im e r  tou te  m a  
recon n a issan ce  p o u r la  hau te récom pen se 
qu e v o u s  a v e z  b ien  v o u lu  m e  fa ir e  ob ten ir  
au  m om en t où  j e  q u itte  le  s e rv ic e  e t q u e je  
do is  b eau cou p  m o in s  à  m on  m ér ite  p e rso n n e l 
q u ’a u x  se rv ice s  éc la ta n ts  q u i o n t  été  rendus, 
p en d a n t ces d e rn iè res  années, p a r  u n  g ra n d  
n o m b re  d ’o ffic ie rs  d ’in fa n te r ie  de m a r in e  et 
p a r  les  trou p es  q u ’ ils  com m an d en t. C ’est un  
g ra n d  h on n eu r p o u r m o i q u i r e ja i l l i t  su r 
l ’a rm e  tou t en tiè re . Je v o u s  en  rem erc ie  dou ­
b lem en t,

J e  su is  h eu reu x  de con sta ter qu e , g râce  à 
vo u s , m on s ieu r  le  m in is tre , les  d e rn iè re s  de­
m an des con cern an t l ’o rga n isa tio n  d e  T a rm e 
o n t reçu  ou  v o n t  r e c e v o ir  u n e en tiè re  sa tis­
fa c tion .

I l  n e  m e  reste  p lu s q u 'à  sou h a iter  q u e  ces 
trou p es  m odestes  e t  d évou ées , q u i ne m én a­
g en t pas leu r  p e in e  et q u i son t s i d ig n e s  de 
la  b ie n v e illa n c e  q^u’on  m on tre  à  le u r  éga rd , 
con tin u en t, dan s  le u r  in té rê t  e t dan s  ce lu i 
du  p a ys , à  a p p a rten ir  à  la  m a r in e  q u i les  a  
créées, a  p réparé  leu r  d éve lo p p em en t et p ré­
s idé à leu r  m a g n if iq u e  épan ou issem en t.

P u is q u e ,  s a n s  t e n i r  c o m p t e  d e s  fa i t s  
a c q u is  p a r  l ’e x p é r ie n c e ,  n o m b r e  d e  g e n s  
s ’o b s t in e n t  e n c o r e  à  v o u l o i r  f a i r e  p a s s e r  
à  la  g u e r r e  le s  t r o u p e s  d e  la  m a r in e ,  i l  
e s t  b o n  d e  p u b l i e r  c e t t e  l e t t r e  q u i ,  d a n s  
T in t é r ê t  d u  p a y s ,  r e c o m m a n d e  d e  m a in ­
t e n i r  le s  t r o u p e s  c o lo n ia le s  s o u s  l ’a u t o ­
r i t é  d e  la  m a r in e .  Q u e  la  C o m m is s io n  d e  
T a r m é e  la  m é d i t e  I

M a rc  L a n d r y .

G a z e t t e  d e s  T r i b u n a u x

2® C h a m b r e  c i v i l e  : L a  sépa ra tion  d e  b ien s
G eorges  H u go . —  8® C h a m b r e  c o r r e c t i o n ­
n e l l e  : L e  len d em a in  du  G ra n d  P r ix .  —
N o u v e l l e s  j u d i c i a i r e s .

L e s  m a g is t r a t s  d e  la  2® C h a m b r e  c i v i l e  
o n t  p r o n o n c é ,h ie r ,  la  s é p a r a t io n  d e  b ie n s  
d e s  é p o u x  G e o r g e s  H u g o ,  d a n s  u n  ju g e ­
m e n t  c o n fo r m e  a u x  c o n c lu s io n s  d é p o ­
s é e s  p a r  M® A l b e r t  C le m e n c e a u ,  a u  n o m  
d e  M m e  H u g o ,  n é e  M é n a r d - D o r ia n .

P lu s ie u r s  m a n i fe s t a n t s  d u  G r a n d - P r ix  
c o m p a r a is s a ie n t ,  h ie r ,  d e v a n t  l a  8 * C h a m ­
b r e ,  p r é s id é e  p a r  M .  S e r v in ,  p o u r  d é l i t s  
d ’o u t r a g e s  a u x  a g e n t s ,  d e  v o i e s  d e  fa i t  
o u  d e  p o r t  d 'a r m e  p r o h ib é e .

L a  p lu p a r t  d ’e n t r e  e u x  s e  s o n t  v u s  in ­
f l i g e r  q u e lq u e s  j o u r s  d e  p r is o n  a v e c  a p ­
p l i c a t io n  d e  la  lo i  B é r e n g e r ,  s a n s  a u t r e s  
d é b a ts  q u ’ u n  r a p id e  in t e r r o g a t o i r e  e t  le  
t é m o ig n a g e  d 'u n  s e u l  p o l ic ie r .

M a r c h a i  e s t  â g é  d e  d ix - h u i t  a n s . I l  
e s t  p r é v e n u  d 'a v o i r  f r a p p é  u n  a g e n t  a v e c  
sa  c a n n e .  L e  m a lh e u r e u x  g c ir ç o n  p r o ­
t e s t e  c o m m e  u n  b e a u  d ia b le .

—  E s t - i l  p o s s ib le  d e  r a c o n t e r  d e s  c h o ­
s e s  p a r e i l l e s !  s ’é c r ie - t - i l .  L e  P r é s id e n t  
a r r i v a i t .  M o n  v o i s in  m ’e m p ê c h a i t  d e  v o i r  
r a p p o r t  à  s o n  p a r a p lu ie .  A l o r s ,  j ’a i  c o ­
g n é  d e s s u s  a v e c  m a  c a n n e .

L e  p r é s id e n t .  —  C ’e s t  le  d o s  d e  T a g e n t  
q u i  a  é t é  t o u c h é .  (O n  r i t . )

S ix  j o u r s  d e  p r is o n .
U n  s e r g e n t  d e  v i l l e  a f f i r m e  q u e  B o u ­

c h e r ,  s e iz e  a n s , c o m m is  d e  m a g a s in ,  s ’e s t  
a p p r o c h é  d e  lu i  e n  c r ia n t  : «  M o r t  a u x  
v a c h e s  » .  A  n 'e n  p a s  d o u t e r ,  l ’a p o s t r o p h e  
v i s a i t  la  p o l ic e .  E l l e  e x i g e  u n e  r é p r e s s io n .

M a is  B o u c h e r  ju r e ,  à  s o n  t o u r ,  d e v a n t  
D ie u  e t  d e v a n t  le s  h o m m e s ,  q u e  s o n  a c ­
c u s a t e u r  a  m a l  e n te n d u .

—  G ’e s t  V i v e  l a  R é p u b l i q u e ,  q u e  j e  
c r ia is  ; j e  s a is  b ie n ,  m o i !

V in g t - q u a t r e  h e u r e s  d e  p r is o n .
L e  c a s  d ’ I b o s  e s t p lu s  g r a v e .  N o n  s e u le ­

ment, il a prétendu que la police appar­
tenait à  la race précitée, mais il a frappé 
Tagent. « Ça t'apprendra à  faire partie de 
la bande à  Loubet. »

Un mois do prison.
G’est ensuite le tour dc M. Charles Ma­

lato qui, déclare le procès-verbal, fut 
trouvé « porteur d’un nerf de bœuf très 
fort et d’un poidsconsidérable. » Ce nerf 
de bœuf lui vaut 50  francs d'amende.

Le citoyen Achille Le Roy, de joyeuse 
mémoire, criait à  tue-tête 1 « Vive la li­
berté » devant le pesage.

Un agent témoigne, au contraire, que 
Le Roy conspuait « les sergots ». Et le 
tribunal se range à  ce dernier avis, en 
condamnant le prévenu à  un mois d’em­
prisonnement.

ün seul incident à  signaler.
M. Roncy est brigadier d’octroi à  la 

barrière de Suresne. Soudain, à  quelques 
mètres de son bureau, éclata une assez 
vive bagarre. Un agent vénait de s’em­
parer d'un individu qui Tavait insulté.

Cent cinquante personnes assistaient à  
la scène et poussaient des cris variés, les 
mots de : « Vive Loubet! » alternant 
avec ceux de : « A bas la rousse! »

Or, d’après la version de Tagent, le bri­
gadier Roncy serait intervenu... pour 
protéger le manifestant.

— Tu ne l’auras pas, sale flic I se serait- 
il écrié, d'après le témoin.

M® Albert Clemenceau, qui défend 
l'employé d’octroi, pose certaines ques­
tions à  Tagent et n’a pas de peine a dé­
montrer que, dans le tumulte, il n’était 
pas possible de déterminer d’une manière 
précise d’où provenait Texclamation in­
criminée.

Au reste, tous ceux qui connaissent 
M. Roncy viennent déclarer que, d’après 
ses antécédents, on doit vraiment se re­
fuser à  croire qu'il ait agi de la sorte.

— Ne suis-je pas moi-même un « quart 
d’agent » ? fait observer le pauvre gabe­
lou.

Le Tribunal n’a pas voulu se rendre à 
ces raisons, et il a condamné Roncy à un 
mois de prison.

Plusieurs affaires de presse, notam­
ment les procès du lieutenant-colonel 
Picquart contre MM. Possien et Galli, et 
de M. Zola contre M. Judet, qui de­
vaient être plaidées hier devant la Cham­
bre des appels correctionnels, ont été re­
mises au 2 6  juin.

G e o rg e  G rip p on .

Informations
A l ’Elysée. —  L e  P rés id en t d e  la  R ép u b liqu e  

a  reçu  h ier m atin  M M . le  m in istre de P o r tu ga l 
à  P a r is  ; P e lle t ,  m in istre  de F ran ce  au G u a té- 
m a la  ; Isa a c , p rés id en t de la  ch am bre de com ­
m erce  de L y o n  ; B aduel, sénateur, e t  le  bureau 
de la  C ham bre synd ica le  des m archands de 
ch iffons ; R is le r , m a ire  du sep tièm e arrondis­
sem ent, e t  L a la n ce , de la  S oc ié té  des A ls a -  
c ien s-Lorra in s ; les générau x A n d ré , D urand 
e t  L e lo n g  ; T in tendan t g én é ra l R o u illo n  ; le  
docteu r B rou arde l e t  le  bureau de l ’A s so c ia ­
tion  po ly tech n iqu e ; les p ré fe ts  de la  S a vo ie  e t 
des H a u tes -A lp es  et M . G u iffrey , d irec teu r de 
la  m an u factu re des G obelins.

L e  secré ta ria t g én é ra l de la  p rés iden ce 
de la  R ép u b liq u e  re ç o it  chaque jo u r  de nom ­
breuses dem andes de cartes p o u r la  revu e  du 
14J u ille t  p rochain .

L e  secré ta ire  g én é ra l n 'es t pas "en "irtesure 
d e donner sa tis faction  à ces dem andes, la  
rép artition  des ca rtes  se fa isan t depu is tro is  ans 
p a r  les soins du m in istère  de la  gu erre .

Le désarmement général. —  L a  L ig u e  des 
fem m es pour le  désarm em en t in tern a tion a l, 
p rés id ée  p a r  la  p rin cesse  W is zn ie w s k a , v ien t 
de re c e v o ir  de la  C on féren ce d e  la  P a ix  la  
com m unication  su ivan te :

L a  Haye, ju in  1899.
L a  Conférence in ternationale de la  P a ix  a 

Thonneur de vous prier d ’accepter ses sincères 
rem erciem ents de vos bons vœux et de vos 
tém oignages de sym pathie pour Tœ uvre de la  
Conférence.

Le secrétaire général, 
Eys.

Concert de charité. —  L a  m atin ée  qui d eva it  
ê tre  donnée au jou rd 'hu i, au  T ro c a d é ro , p a r  la  
S oc ié té  des secou ristes frança is , in firm iers v o ­
lon ta ires , es t rem ise  à  ven dred i p rocha in .

Réunions et banquets. —  Tou s les  o ffic ie rs  de 
la  m iss ion  M arch an d  on t été , a va n t de qu itter 
P d r is , fê tés  p a r leu rs com p atrio tes  de la  cap i­
ta le . U n  des banquets les  plus réussis a  été 
celu i qu e la  < S oc ié té  am ica le  des L orra in s  > 
v ie n t  de donner au Pa lm ariu m  du ja rd in  d ’A c ­
c lim a ta tion , sous la  p résidence du gén éra l 
H en r io n -B ertie r , en Thonneur du cap ita ine 
M a n g in , o r ig in a ire  de S a rreb ou rg . Tou s  ses 
cam arades de la  m ission  assis ta ien t à  c e  ban ­
qu et, e t  le  com m andant M arch an d  a va it  tenu 
â  s’excu ser p a r  un té lég ra m m e to u t v ib ra n t de 
p a trio tism e . R em a rq u é  parm i les  con v ives  ;

MM. M ézières, de TAcadém ie française : le  g é ­
néra l Thomassin, tous les sénateurs et députés 
de M eurthe-et-M oselle, Rambaud, ancien m inis­

tre '; Gebhart, do l'In s titu t; V id a l de Lablache, 
professeur à l'E co le  n orm a le ; M arcel Dubois, 
Professeur à la  Sorbonne; Edm ond S tou llig . c r i-  
ique dram aiiquo ; Georges La grés ilie  et Liou- 

v ille , avocats à la  Cour ; Sim ette. avoué au T rib u ­
nal de la  Seine ; le  co lonel M archai, etc.

A p rè s  les  toasts , trè s  chaleureux, p o rtés  p a r  
le  g én éra l H en r io n -B er tie r  e t  par M . M ézières , 
p lusieurs a rtistes se son t fa it  en tendre. On a 
particu liè rem en t applaudi M . S egu in , l ’ e x ce l­
len t «  duc de F e rra re  > du th éâ tre  ly r iqu e  de 
la  R en a issan ce , e t  M . Sech iari, le  trè s  d istin ­
gu é  v io lon -so lo  des C oncerts -Lam ou reu x. L a  
m usique du^39® de lig n e  e t  la  m usique m un ici­
p a le  de N e u illy  p rê ta ien t é ga lem en t leu r 
concours à  ce tte  fé te  pa trio tiqu e .

L e  château d'Ardenne. —  L e  C hâteau  R o y a l 
d 'A rd en n e , ce tte  dé lic ieu se rés id en ce  qu e la  
C om p a gn ie  In te rn a tion a le  des G ran ds-H ô te ls  
ex p lo ite  dans la  ré g io n  de D inan t, rou vre  ses 
p o rtes  le  15 ju in .

U n  parc  de 4,000 h ecta res , où Ton chasse e t  
p êch e  en tou te  lib e rté , en tou re  c e  sp lend ide 
ch âteau  constru it p a r L é o p o ld  I® ' dans la  ch ar­
m an te  v a llé e  de la  L iesse , bien connue des tou ­
r istes .

Sans ê tre  en tra înés à  des fra is  excess ifs , les  
hôtes du Château  R o y a l d 'A rd en n e  y  trou ve­
ron t tous les  a grém en ts  d e  ce tte  la rg e  v ie  de 
château  qui n ’es t T a p a n a ge  que d e  quelqu es 
g rands p rop rié ta ires  fonciers .

Exposition. —  D em a in  m ercred i aura lieu , à  
T h ô te l D rou ot, Texposition  des œ u vres du 
p e in tre  A lfr e d  Lou d e t, décédé Tannée der­
n ière.

L a  v e n te  d e  ses tab leau x  se fe ra  le  lende­
m ain , jeu d i, a vec  l 'a p p o in t des œ u vres en - ' 
v o y é e s  à  la  v e u v e  p a r  B onnat, B en jam in - 
C onstant, R o b e r t  F leu ry , G le ize , J ea n -P au l 
Lau ren s e t  S a in t-P ie rre .
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Du 13 Juin

L e s  g r è v e s

C h a l o n s - s u R ' S a o n b . — U n e  c e n ta in e  
d ’o u v r ie rs  des tu ile r ie s  H œ itc h lin e t  B r i l l  o n t  
r e p r is  le  t ra v a il  a u jou rd ’hu i.

L e s  p a tro n s  a y a n t  con sen ti â  a cco rd er  d e  
n o u ve lle s  au gm en ta tion s , les  o u v r ie rs  réu n is  
o n t  v o té  la  rep r is e  du  t r a v a i l  p o u r  d e m a in  
m a tin  m ard i.

A g e n .

L e s  o r a g e s

L a  n u it  d ern ière , u n  v io ­
le n t  o ra ge  s’est aba ttu  su r  la  v i l l e  d ’A g e n  et 
le s  en v iron s . L a  fo u d re  est to m b ée  su r p lu ­
s ieu rs  po in ts .

O n  ne s ign a le  q u e  des d égâ ts  m a tér ie ls .
L a  g rê le  a  ra v a g é  le s  réco lte s  e t les  v ig n o ­

b le s  des com m u n es d e  L a y ra c , M o ira x , G u q » 
M a rm on tp a ch a s  et L a p lu m e .

L o s  é l è v e s  d e  F o n t a ln e M o s u  à  M a r s e i l l e

— —— M a r s e i l l e .  —  L e s  26 et 2 7  ju in  ar* 
r iv e ro n t  dans n o tre  v i l l e  les  é lè ves  de T E co le  
d ’a p p lica tion  de F o n ta in eb le a u  (g é n ie  e t a rt il­
le r ie }.  Ges jeu n es  o ffic ie rs  v ie n n e n t v is ite r  
les  a rm em en ts  et fo r t if ic a t io n s  d e  nos côtes. 
I ls  iro n t  en su ite  à  T o u lo n  p u is  à  N ic e  p o u r 
le  m ôm e ob je t, e t ils  p o u rsu iv ro n t leu r  ex ­
cu rs ion  ju sq u ’à  B r ia n ço n  a fin  d ’é tu d ie r  dan s 
ses d é ta ils  le  sy s tèm e d é fe n s if de n o tre  fro n ­
t iè re  du  S u d -E ’st.

A l g e r .  —  L e s  in c id en ts  d ésorm a is  
fa m e u x  q u i m arq u èren t le  passage , à  E l B ia r , 
de M . D ru m o n t et de ses a m is  v ie n n e n t d ’a v o ir  
u n e  conséqu en ce n o u ve lle  et im p ré v u e . O n  sa 
so u v ien t q u e  M . d ’A u re lle  d e  P a la d in es , 
m a ire  d ’E l  B ia r , a v a it  été u n  m om en t a rrê té  
su r le  te r r ito ire  de sa  com m u n e, p o u r  a v o ir  
p ro tes té  a vec  tro p  d ’én e rg ie  co n tre  la  d o u b le  
v io la t io n  de ce te r r ito ire  e t d e  ses p ré ro ga t i­
v e s  m u n ic ipa les . L ’a u to r ité  su p érieu re  n ’a ya n t

Fas d on n é su ite  a u x  ré c la m a tio n s  de M . de 
a lad in es , le  m a ire  e n v o y a  sa  dém iss ion . 

G ette d ém iss ion  a  été accep tée a u jo u rd ’h u i 
p a r  le  p ré fe t  d ’A lg e r .

M a is  u n e  co m p lica tio n  v ie n t  d e  su rg ir . L e  
C on se il m u n ic ip a l d ’E l  B ia r , se  so lid a r is a n t 
a v e c  son  m a ire , d ém iss io n n e  en  m asse, d *  
so rte  qu e , g râ c e  à la  tou rn ée  d e  M . D ru m on t, 
des é lec tion s  m u n ic ip a les  a u ron t lieu  p ro ­
ch a in em en t, se lon  tou te  v ra is e m b la n ce , à  
E l  B ia r . L e  ch arm an t v i l la g e  en  est to u t  bou ­
le v e rsé .

«'•«w T a n a n a r i v e .  —  L a  p ro m o tio n  du  
g én é ra l H o u ry , g o u ve rn e u r  de la  n lace  de 
'T an an arive , e t c e lle  du  co lo n e l d ’a r t i l le r ie  de 
m a r in e  B ru n , co m m a n d a n t su périeu r à  D ié c o -  
Suarez, o n t  été  a ccu e illie s  a vec  u n e  en tie re  
sa t is fa c t ion  p a r les  F ra n ç a is  de M a d a gasca r .

L e  C erc le  fra n ça is  de 'T a n a n a r iv e  o ffre  au­
jo u rd ’h u i u n  v in  d ’h on n eu r a u g é n é ra l H o u ry .

L ’O B ca d re  f r a n ç a i s e  è  L is b e n n »

L i s b o n n e .  —  L ’ escadre d e  T a m ira l
fra n ça is  S a llan d rou ze  d e  L a m o rn a ix  est a rr iv é e  
ic i. E lle  se com p ose de seize n a v ire s  : le  F or­
midable, VAm ira l-Baudin, VAmiral-Courbet, 
\e Duperré, \a Dévastation, \e Redoutable, le  
Dupuy-de-Làme, le  B ru ix ,  le  Catinat, le  Sur- 
couf, le  F leurus, le  Cassini, la  Durandal, le  
M agin i, la  Lance  e t VAquilon.

L e s  q u a is  é ta ien t co u verts  d e  m on de.
I l  y  au ra  d em a in  éch a n ge  d e  v is ite s .

'V o y a g e  a u  p ô le  IVord

' C h r i s t i a n i a .  —  L e  du c des A b ru zzes
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L’AMI D’ENFANCE
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To iirnée vers le la rge , de nouveau 
S im o n e 'c r i a  :

—  ‘W i l l i a m ,  l a  m e r  m o n t e  !
W i l l i a m  h a u s s a  lè s  é p a u le s  e t  c o n t in u a  

s e s  d é c o u v e r t e s  m y s t é r ie u s e s  d a n s  T e a u  
n o ir e ',  p a r m i  le s  m o u s s e s  v e r t e s ,  le s  
g o é m o n s  v i o l â t r e s ,  s o u s  T o m b r e  d e s  r o ­
c h e r s  lo u r d s .  11 y  a v a i t  t a n t  d e  c h o s e s  
l à  d e d a n s  ! . . .  P o u r t a n t ,  i l  d a ig n a  d i r e  :

—  T u  s a is  b ie n  q u e  j e  l a  c o n n a is ,  iio tre  
m e r  !'

i r a v a i t  s e i z e  o u  d ix - s e p t  a n s ;  e l l e ,  
t r e i z e ,  q u a t o r z e  p e u t - ê t r e .  S é p a r é m e n t ,  
i ls  é t a ie n t  c h a r m a n t s ,  T u n  e t  T a u t r e ;  
e n s e m b le .  - i ls  é t a ie n t  e x q u is ,  t o u s  le s  
d e u x :  m i n c e s , 's v e l t e s ,  s o u p le s ;  r e s t é s  
e n fa n t s  e n c o r e ,  a v e c  u n e  in d é c is io n  f l o t ­
t a n t e  d u  s e x e ,  s i b ie n  q u 'e n  c h a n g e a n t  
l e s  c o s t u m e s ,  i l  a u r a i t  e u  T a ir  d ’ u n e  
g r a n d e  f i l l e ,  e l l e  a u r a i t  e u  T a ir  d ’ u n  t r è s  
j e u n e  g a r ç o n .  I l s  a v a ie n t  l e s  m ê m e s  c h e ­
v e u x  b r u n s - r o u x ,  le s  m ê m e s  y e u x  c la ir s  
d a n s  le u r s  fa c e s  b r û lé e s ,  le s  m ê m e s  d e n t s  
s i 'b la n c h e s ,  e t ,  s u r t o u t ,  l e s  m ê m e s  a l lu r e s  
d c  n o n c h a la n c e  h a u t a in e  e t  d 'in s o le n t e  
l ib e r t é .

I l s  é t a ie n t  à  l a  fo is  p r im i t i f s  e t  r a f f in é s ,  
s u p r ê m e s  r e j e t o n s  d ’ u n e  - r a c e ,  a u t r e fo is  
r e d o u t a b le ,  q u i  f in is s a it  e n  g r â c e  e t  g a r ­
d a i t  s a  f i e r t é .  O n  le s  e û t  p r is  v o lo n t ie r s  
)o u r - l e  f r è r e  e t  la  s œ u r ;  i ls  n ’é t a ie n t  c c -  
le n d a n t  q u e  v a g u e m e n t  a l l i é s ,  c o u s in s  à  
a  m o d e  d e  l e u r  p a y s  b r e t o n  : à  la  f in  d e  

l ’a u t r e  s iè c le ,  u n  P lo u n é o u r  a v a i t  é p o u s é

u n e  P o n t u s ;  l à  s 'a r r ê t a i t  la  p a r e n t é .  
M a is  is s u s  d u  m ê m e  s o l ,  g r a n d is  s o u s  
le  m ê m e  c ie l ,  i ls  a v a i e n t  la  d é m a r c h e  
s e m b la b le  e t  l e  r e g a r d  p a r e i l .  L e u r s  fa ­
m i l le s  h a b i t a ie n t  B r i g n o g a n  p e n d a n t  
T a n n é e  e n t iè r e .  P o u r  l e  p a y s a n  r e s t é  
n a ï f ,  a r r i é r é ,  le s  P o n t u s  e t  le s  P lo u n é o u r  
d e m e u r a ie n t  le s  s e ig n e u r s  d e  la  t e r r e ,  d e  
c e  c o in  d e  t e r r e  e n fo n c é  d a n s  T e a u . 
L e u r s  c h â t e a u x ,  b ic o q u e s  b r a n la n t e s ,  
p l ié e s  s o u s  le s  s o u v e n i r s ,  é t a ie n t  v o i s in s  ; 
e t  c e s  d e u x  e n fa n ts ,  q u i  s ’ é t a ie n t  t o u ­
jo u r s  c o n n u s ,  v i v a i e n t  c o n t in u e l l e m e n t  
c ô t e  à  c ô t e ,  f id è le s  e t  j a l o u x ,  n e  v o y a n t  
r ie n  p lu s  lo in  q u ’e u x - m ê m e s .

L a  g r è v e  é t a i t  à  e u x .  E l l e  s ’é t e n d a i t  
im m e n s e ,  r e n o u v e lé e ,  e n  b a ie s  s in u e u s e s  
s u c c e s s iv e s ,  —  d é r o u la n t  u n  s a b le  d ’o r  
f in , à  g a u c h e  v e r s  P o n t u s v a l ,  K e r lo u a n ,  
à  d r o i t e  v e r s  P lo u n é o u r ,  G o u lv e n  e t  
P lo u é s c a t ,  d e v a n t  u n  O c é a n  fa r o u c h e  e t  
t o u jo u r s  e n  r u m e u r ,  l i v r a n t  s o n  é t e r ­
n e l  a s s a u t  a u x  b r is a n t s  f o r m id a b le s ,  
b lo c s ' é n o r m e s ,  c h ie n s  d e  g r a n i t ,  g a r d a n t  
la  t e r r e .

D a n s  l e  v e n t ,  d a n s  l e  s o le i l ,  d a n s  la  
m e r ,  i ls  e x is t a ie n t ,  s a u v a g e s  e t  j o y e u x ,  
—  ja m a is  la s s é s  d e  l e u r  d o m a in e ,  g r is é s  
d o  lu m iè r e ,  d ’o d e u r s  â c r e s ,  a d m ir a n t  la  
v i e  s o u s  t o u t e s  s e s  f o r m e s ,  le s  m o u v e ­
m e n t s  d o  l ’ ê t r e  e t  la  c o u le u r  d e s  c h o s e s .  
A u x  m a r é e s  b a s s e s ,  l e s  p ie d s  n u s ,  i ls  s e  
p e r d a ie n t ,  e n t r e  le s  r o c s ,  d a n s  d 'é t r o i t s ,  
s e n t ie r s  c a h o t iq u e s ,  d a n s  le s  m a r e s  d ’e a u  
s a lé e  o u b l ié e s  p a r  la  m e r ,  à  la  p o u r s u i t e  
d ’ u n e  f l o r e  id é a le  o u  d e  m o n s t r e s  c h im é ­
r iq u e s .

I l s  s 'a r r ê t a ie n t  p o u r  é c o u t e r  s o u s  le s  
p ie r r e s  l ’é t r a n g e  e t  t in t in n a b u la n t e  c h a n ­
s o n  d e s  c r a b e s ,  b a v a n t  d a n s  l e u r  r e t r a i t e  
a v e c  s é r é n i t é  ; p u is  d e s  a lg u e s ,  v e n u e s  
d u  g r a n d  là -b a s ,  p o r t é e s  p a r  l e  G u l f -  
S t r o a m ,  le s  é t o n n a ie n t  d e  le u r s  n u a n c e s ,  
le u r s  f o r m e s  in c o n n u e s  ; le s  u n e s  d é ­
c o u p é e s  en  p a lm e s ,  v e r n ie s ,  g lu a n t e s  d e  
s e l,  le s  a u t r e s  la r g e s ,  r é s is t a n t e s ,  é la s t i ­
q u e s  c o m m e  d u  c a o u t c h o u c  1 p u is  d e s  l i ­

c h e n s  m o n s t r u e u x ,  p a r fo is  é c a r la t e s  e t  
p a r fo is  d 'u n  v e r t  t e n d r e  ; e n c o r e  d e s  s o r ­
te s  d e  c a le b a s s e s ,  s u r m o n t a n t  d e s  t ig e s  
s o l id e s ,  p a r e i l l e  à  d e s  b a m b o u s . . .  A lo r s ,  
T id é e  d e s  p a y s  ig n o r é s ,  d e s  v é g é t a t io n s  
g r a n d io s e s  e t  d e s  h o m m e s  d i f f é r e n t s  le s  
r e n d a i t  p e n s i fs ,  é la r g is s a i t  l e u r s  r e g a r d s  
t o u r n é s  v e r s  T in f in i .

M a is  l e u r  r ê v e  e û t  é t é  d c  t r o u v e r  q u e l ­
q u e  j o u r  u n e  b o u t e i l l e  c a c h e t é e ,  in c r u s t é e  
d e  c o q u i l la g e s ,  l e u r  a p p o r t a n t ,  d a n s  s e s  
f la n c s  p le in s  d ’h is t o i r e ,  le s  p a p ie r s  d e  
b o r d  d ’ u n  n a v i r e  a u t r e fo is  d is p a r u .

C e t t e  é d u c a t io n  d e  p le in  a ir ,  s o u s  le s  
c o n s e i ls  d u  la r g e ,  l e u r  a v a i t  a v a n t  t o u t  
e n s e ig n é  la  b o n t é  ; l a  b ê te ,  s i  in f im e  
q u 'e l l e  fû t  d a n s  l e  r è g n e  a n im a l ,  p o u r  
e u x  é t a i t  s a c r é e .  I l s  n e  t u a ie n t  p a s , e t  
s ’a t t r is t a ie n t  a u  c o n t r a i r e  d e  T é tc r n e l  
c o m b a t  q u e  s e  l i v r e n t  le s  ê t r e s .  I l s  a i ­
m a ie n t  le s  o is e a u x  p o u r  l e u r s  c o u p s  
d 'a i le s ,  s a lu a ie n t  le s  m o u e t t e s  c r ia n t  à  la  
c r ê t e  d e s  v a g u e s ,  le  c o r m o r a n  —  s o n ­
g e u r  s o l i t a i r e  —  a u  s o m m e t  d ’u n  é c u e i l .

L 'h a b i t u d e  l e u r  é t a i t  v e n u e  d e s  c o n -  
n à is s a n c e s  n a t u r e l le s  ; i ls  d is t in g u a ie n t  
le s  h e u r e s  à  la  h a u t e u r  d u  s o l e i l , p r é ­
d is a ie n t  ju s t e m e n t  l e  t e m p s  d u  le n d e ­
m a in .  L e  g r a n d  v e n t  le s  fa is a i t  r i r e .  I ls  
a im a ie n t  la  t e m p ê t e  a v e c  r e c u e i l l e m e n t ,  
c o m m e  u n e  d e s  p lu s  é n e r g iq u e s  m a n i­
fe s t a t io n s  d e  T im m e n s e  n a tu r e .

A  t e r r e ,  lo in  d e  T e a u , i ls  é t o u f fa ie n t  ; 
q u a n d  le s  g r a n d e s  p lu ie s  le s  b lo q u a ie n t  
a u  c h â t e a u ,  ils  é t a ie n t  d é s œ u v r é s  ju s q u 'à  
l ’ in c o n s is ta n c e ,  e t  g u e t t a i e n t  T é c la ir c ie ,  
l e  f r o n t  s u r  le s  c a r r e a u x .  L a  n u it ,  i ls  r ê ­
v a i e n t  d e s  v o y a g e s  q u ’ i ls  f e r a ie n t  p lu s  
t a r d ,  t o u s  le s  d e u x .

G e t te  fo is ,  c e  fu t  W i l l i a m  q u i  a p p e la  
S im o n e  :

—  "V ien s  v i t e ! . . .  A h l  c e  q u 'i l s  s o n t  d r ô ­
le s  I . . .  D é p ê c h e - lo i  !

L 'e n f a n t  n 'h é s i t a  p a s , r e t r o u s s a  s a  
r o b e  u n  p e u  p lu s  h a u t  s u r  s e s  ja m b e s  
nuc.s, e t ,  g l i s s a n t  a u x  m o u s s e s ,  t r é b u ­
c h a n t  a u x  r o c a i l l e s ,  r ia n t  d é jà ,  c u r ie u s e ,

e l l e  r e j o i g n i t  s o n  c o m p a g n o n .  A  s o n  t o u r ,  
e l l e  s e  p e n c h a ,  c o n s id é r a ,  o u b l ia  t o u t .

D a n s  u n e  m a r e  a s s e z  p r o f o n d e  d ’ u n e  
e a u  t r è s  c la i r e ,  s u r  u n  H t d e  s a b le  ja u n e ,  
u n  d r a m e  in t e r v e n a i t  : là ,  p lu s ie u r s  b e r ­
n a r d - l ’e r m i t e  a v a ie n t  é t é  r o u lé s  p a r  le  
f l o t ;  T u n  d ’e u x ,  d a n s  l ’a v e n t u r e ,  a v a i t  
p e r d u  s a  c o q u i l l e  e t ,  d é s o r ie n t é ,  c e  v a g a ­
b o n d  a t t a q u a i t  s u c c e s s iv e m e n t  T a s i le  d e  
s e s  f r è r e s ,  p o u r  le s  e n  d é p o s s é d e r .  C ’é ­
t a i t  l ’ é t e r n e l l e  h is t o i r e .  M a is ,  d a n s  t o u t e s  
le s  e s p è c e s ,  le s  p r o p r i é t a i r e s  t i e n n e n t  à  
l e u r  b ie n  e t  s a v e n t  le  d é fe n d r e .  L e  b e r ­
n a r d  e r r a n t . s e  h e u r t a i t  à  d e s  r é s is t a n c e s  
fu r ie u s e s  e t  c h a c u n  d e  s e s  a s s a u ts  é t a i t  
v i t e  r e p o u s s é .  N ' im p o r t e ,  i l  r e c o m m e n ­
ç a i t  ; e t  c e s  b e s t io le s  m is é r a b le s  d é ­
v o y a i e n t  t o u t e s ,  e n  T o c c a s io n ,  u n  in t e î-  
i g e n t  c o u r a g e ,  a v é c  l e  s e n t im e n t  d e  

T é g o ïs m e  e t  d e  la  c o n s e r v a t io n .

V o i l à  c e  q u e  c o n t e m p la ie n t  le s  d e u x  
e n fa n ts ,  a v e c  d e s  y e u x  r a v i s  e t  d e s  é c la t s  
d e  r i r e  in in t e r r o m p u s .

—  E t  T o n  d i t  q u e  le s  b ê te s  s o n t  b ê te s  1 
c h a n ta  S im o n e .

T r è s  g r a v e ,  W i l l i a m  r é p l iq u a i t ,  e n  s e ­
c o u a n t  la  t ô t e  :

—  C e u x  q u i  d is e n t  c e la  n e  le s  c o n n a is ­
s e n t  g u è r e !

L a  b a t a i l l e  c o n t in u a i t  d a n s  T e a u , e t  
a u s s i T a t t e n t io n  c a p t iv é e  d e s  s p e c ta te u r s ,  
q u a n d ,  s o u d a in ,  u n e  p r e m iè r e  la m e  s ’a l ­
l o n g e a  d a n s  le u r s  ja m b e s ,  b r o u i l l a  la  
f la q u e  o ù  r ie n  n e  s o  v i t  p lu s .

T o u s  d e u x  s e  r e t o u r n a n t  b r u s q u e m e n t  
v e r s  la  m e r .

—  D ia b l e !  f i t  W i l l i a m ,  f i l o n s ,  i l  n 'e s t  
q u e  t e m p s  !

E t  s a is is s a n t  la  m a in  d e  la  j e u n e  f i l le ,  
i l  l ’e n t r a în a i t  r a p id e m e n t  v e r s  l e  b o r d .  
M a is  la  r o u t e  é t a i t  d u r e . . .  t a n t ô t  d o s  a s ­
p é r i t é s ,  p u is  d e s  t r o u s  p e r f id e s  ; e t  T e a u , 
q u i  s ’é t a la i t ,  d e  p lu s  e n  p lu s  p r o fo n d e ,  
c o u v r a i t  le s  p é r i  s  d u  s o l ,  m o u v a n t  p a r  
e n d r o it s .

S im o n e  g l is s a ,  f a i l l i t  t o m b e r ;  u n e  v a ­
g u e  a r r i v a i t  d é jà ,  g r o s s e .  S a n s  u n  m o t ,

dtonéian souple et fort, William enleva 
son amie dans scs bras, et redressé, seul 
responsable, il marcha Tœil à terre, sans 
trouble, avec un sourire de défi dans 
les lèvres.

Elle s’abandonnait, confiante, attachée 
à son cou, d’une étreinte très tendre. 
Dans un déraillement de la grève, Teau 
gagna William jusqu'à la ceinture; il 
releva les bras pour protéger Simone. A  
ce moment, un homme dégringolait de 
la dune, accourait à leur aide.

— Ne bougez pas I cria William, c'est 
inutile !

En effet, son pied retrouvant ie sol 
ferme, il arrivait en trois bonds au sable 
sec, hors de l'atteinte du flot.

— Ouff! fit-il, en déposant Simone 
parmi les chardons bleus. Elle riait, 
contente, amusée de Taventure. Mais 
elle vit que son ami avait du sang aux 
pieds et tout de suite s'alarma.

— Ce n’est rien, dit Tenfant dédai­
gneux, ça séchera, comme Teau ; viens 
rentrons, ta jupe est trempée.

Cependant, celui qui avait témoigné 
Tintention d’aller à leur secours s’élait 
lentement approché ; il les considérait, 
surpris de la grâce dc ce groupe.

— Vous m’avez fait peur, dit-il.
William se redressa, regarda cet in­

trus dans les yeux, et répondit d’une 
voix froide :

— On voit bien que vous n'êtes pas du 
pays.

— Pourquoi cela?
— Parce que vous sauriez gu’il n'y a 

rien à craindre quand je suis la?
Sur cette fière réplique William rele­

vait Simone, et s'éloignait avec elle, du 
côté du village. Mais en route, il exha­
lait sa mauvaise humeur :

— Qu’est-ce qu’il veut, cet individu?
Et comnie Simone haussait les épau­

les sans répondre, il ajoutait encore :
— 11 est fou, ne vieux-là !
Ce vieux-là pouvait avoir trente-cinq

a n s ;  c 'é t a i t  u n  h o m m e  d e s  v i l l e s ,  s a n s  
a u c u n  d o u t e ,  p e u t - ê t r e  u n  P a r is i e n .  I I  
a v a i t  d e s  y e u x  t r è s  d o u x ,  d a n s  u n  v is a g e  
s a n s  j o i e  ; i l  e û t  é t é  b e a u  s a n s  s o n  a i r  d e  
la s s itu d e .

I l  r e g a r d a  le s  d e u x  e n fa n ts  s 'e n  a l l e r  
c ô t e  à  c ô t e  e t  m u r m n r a  :

—  C e  s o n t  le s  p e r s o n n a g e s  d u  d é c o r ;  
e u x  s e u ls  p o u v a ie n t  n ’ê t r e  p a s  d is p a r â t e s  
d e v a n t  c e  p a y s a g e ,  c e  c ie l ,  c e t t e  m e r . . .  
Q u e ls  e n fa n ts  a d m ir a b le s  !

C o m m e  u n  p ê c h e u r  p a s s a it ,  c o n d u i ­
s a n t  u n e  c h a r r e t t e  d e  g o é m o n s ,  i l  le  
q u e s t io n n a  :

—  Q u e ls  s o n t  c e s  d e u x  e n fa n ts  q u i  
v o n t  là - b a s ? . . .

E t  le  p ê c h e u r  r é p o n d i t  a v e c  u n  g r o s  
r e s p e c t  :

—  C 'e s t  M . W i l l i a m  d e  P o n t u s  e t  M l l e  
S im o n e  d e  P lo u n é o u r .

L 'é t r a n g e r  s ’in c l in a  d e v a n t  c e s  n o m s  
s o n o r e s  e t  r e v in t  à  s o n  t o u r  p a r  l e  c h e ­
m in  d e s  t e r r e s  q u i  c o n d u i t  a u  v i l l a g e  ; 
b ie n t ô t ,  i l  p a s s a it  s o u s  l e  m o u l in ,  a r r i ­
v a i t  p a r  l e  b o r d  d e  la  m e r  r e t r o u v é e ,  
ju s q u ’a u x  p r e m iè r e s  m a is o n s ;  d a n s  c e  
g r o u p e ,  T h ô te l .  U n e  s e r v a n t e  v i n t  à  sa  
r e n c o n t r e  :

—  I l  y  a  d e s  le t t r e s  p o u r  v o u s ,  m o n ­
s i e u r  S a in t -J e a n .

A lo r s ,  i l  s e  h â ta  v e r s  T a u b e r g e ,  a v e c ,  
c e p e n d a n t ,  u n  g r a n d  g e s t e  d 'e n n u i .

L o r s q u e  d a n s  u n  a n t iq u e  la n d a u , c a p i ­
t o n n é  d e  d r a p  m a r r o n ,  a t t e lé  d e  d e u x  
p e t i t s  c h e v a u x  a le r t e s ,  a p r è s  t r o is  h e u ­
r e s  d e  r o u t e  c o u p a n t  d e s  a n d e s , d e s  gé­
no is , d e s  b r u y è r e s ,  l o r s q u e  d a n s  s o n  
la n d a u ,  J e a n  S a in t -J e a n  a v a i t  t o u r n é  d u  
g r a n d  c h e m in  d a n s  T u n iq u e  r u e  d e  B r i -  
g n q g a n ,  c e  j o u r - là ,  à  c e t t e  h e u r e ,  le  c i e l  
é t a i t  b a s , s i l l o n n é  d ’e n c r e ,  e t  l a  r a fa le ,  
r a m a s s é e  d u  la r g e ,  s i f f l a i t  s u r  le s  t o i t s  
t r is t e s .

Ayuntamiento de Madrid
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eftt p a rti ce m atin , à on ze  heures et dem ie , 
pou r l ’e x p éd itio n  au p ô le  N o rd , à  b o rd  de la  
Stella Polare. •

L e  n a v ire  a  été sa lu é à  sa  so rtie  du  p o rt par 
'l e s  canon s de la  fo rteresse .

A r ;;u s «

a r o  a t a  B o u r s e ?

Lundi J2 juin.
I l  y  a  du  m ieu x , du  m ieu x  su r tou te  la  

lig n e . C e la  t ien t  à une fo u le  de choses. L o n ­
dres, d ’abord , en vo ie  des cou rs  en a m é lio ra ­
t ion  ; le  S tock  E x ch a n g e  a v a it  fo rtem en t 
ven du  ces tem ps d e rn ie rs , en  p re m ie r  lieu  à 
cause de sa  liq u id a tio n  q u i s ’a va n ça it, e t en ­
su ite parce  q u e  les A n g la is  c ro y a ien t  q u e  n o­
tre  jo u rn ée  du G ran d  P r ix  se te rm in e ra it  
p a r un C ham bardem ent. P a s  de ch am b a rd e­
m en t, pa rtan t p lus de p réoccu p ation  ; en  con ­
séquence, rach a ts  assez su iv is . P u is , les dé­
partem en ts , en  a pp ren an t q u e  tou t a v a it  b ien  
m arch é  h ie r , on t e n v o y é  d e  b on s  ord res  
d ’achats, n o ta m m en t en  ce q u i con cern e  nos 
re n te s ; et qu an d  le  com p tan t achète  de la  
ren te, la  sp écu la tion  tro u ve  q u e  c ’est bon  s i­
gn e ; en q u o i e lle  n ’a pas to rt. E n  ou tre , on  
se m on tre  p lu s t ra n q u ille  en  A n g le te r re  au  
su jet des re la tio n s  a n g lo -trà n svaa lien n es . 
• fou t ce la , a vec  d ’au tres m enu s fa its  q u e  io 
n é g lig e , con stitu e  un  b o n  p e tit  fa isceau  de 
m o tifs  p rop res  à  in sp ire r  à la  sp écu la tion  un  
g o û t p o u r a fe rm ete  q u ’e lle  n ’a v a it  p lu s de­
pu is  p lu s  d ’une sem a in e . M a is  ce la  n ’est 
gu ère  q u ’ une ten d an ce, ju s q u ’à p résen t du  
m oins.

L e  3 OJO passe de 102 12 à  102 17. L e  
3 i )2  0/0 , b eau cou p  p lu s fa v o r is é , est en p ro ­
g rès  de 20 cen tim es à 102 85- A u  com p tan t, le  
3 010 gagn e  12 cen tim es, le  3 i jS  OjO 20 cen­
tim es.

U È xté rieu re  espagnole est à  65 85 ; c ’est 
un  tou t petit peu  d ’a v a n c e ^ u r  s a m e d i; on  a 
fa it  65 70 et 66 fr . a u x  cou rs  ex trêm es . L ’ / ïa- 
lien  n ’a q u e  peu  v a r ié  à 9635 , a p rès  96 60. 
P a s  de v a r ia t io n  non  p lu s su r le  3 010 l'usse 
4896 à  92 40 ; le  4891 es t au  m êm e cou rs . L e  
g!rouT)e tu rc  p rog resse  très  légè rem en t, le  C 
à 27 35, le t) à 2330. L a  Banque ottomane 
ga^n e 3 fr . à 588. L e s  va leu rs  brésiliennes 
res ten t à leu rs  cou rs  d ’i l  y  a q u a ran te -h u it 
h e iire s , so it à6 7 3 0 p ou r le  4 0/0 et à 385 p o u r 
l a  Minas Geraes.

T o u s  le s  g ra n d s  é tab lissem en ts  de créd it 
son t fe rm es, e t m êm e, p o u r qu e lqu es-u n s, en 
rep rise . L a  Banque de P a ris  g a gn e  5 fran cs  
à  1,128, le  Crédit lyonnais  3 fran cs  à 971. Ce 
so n t là  l e »  p lu s grosses d iffé ren ces  ; le s  autres 
sont, com m e d ’h ab itu de, d ’un  ou d e u x  fran cs  
seu lem en t. L e  Comptoir reste  à 615, la  Société 
générale à 604, la  Banque spéciale des va­
leurs industrielles  à 225 50, la  Banque in te r- 
7}ationale,k  649, etc.

L e  Lyon  s ’a ffe rm it  à 1,907. A u  com p tan t, 
l'Est g a gn e  0 fran cs  à  1,024, le  N ord  19 fran cs  
à 2,174, yOrléans  10 fra n cs  à  1,785, etc.

S u r  le  Suez à 3,675, le  Gaz à 1,305, la  Trac- 
tron à 311, la  Thomson-Houston  à 1,542, les  
d iffé ren ces  v o n t  de 2 à 5 fran cs . L e  R io-T in to  
es-l à  1,183 après 1,186 et 1 ,195; en som m e, i l  
g a gn e  7 fra n cs  su r sam ed i. L a  De Beers est 
éga lem en t en a va n ce  à  730. L a  Sosnovice 
con tin u e à  é ton n er le  m on d e p a r  sa m od éra ­
t ion  ; à  son d e rn ie r  cour.s de 3,765, e l le  ne 
gagn e , en e ffe t, que 50 fran cs .

L o  B o u rs ie r .

IN F O R M A T IO N S  F IN AN C IÈR E S
Banque spéciale des valeurs industrielles. — 

A  pa rtir  de ce jou r, les 100,000 actions nouvelles 
de 100 francs, en tièrcm entlibérées et au porteur, 
n«* 100,001 à 200.000. de la  Banque spéciale des 
valeurs industrielles, sont admises aux négocia­
tions de la  Bourse au com ptant. Ces titres aont 
inscrits à la  prem ière partie du Bulletin de la 
Qote, sous la  même rubrique que lea actions an­
ciennes. P a r  suite, 1^ nom bre dos actions de 
lad ite Société, négocim iles sur notre marché, sa
trqav.^porté, .de 10Q>Oû0 à .200,000...

. . . .AU
I .  -  1 •  .

W iS M E S  D * O R
L e s  ven tes  a n g la ises  se son t con s id érab le ­

m en t ra len ties  h ie r. A  p lu s ieu rs  rep rises , pen ­
d a n t la  séance, la  sp écu la tion  à la  ba isse  
à  teh té u n  fa ib le  re tou r  o ffen s if, m a is  a 
échoué d eva n t la  fe rm e  a ttitu d e  d u  m arch é  
de P a r is , e t L o n d res , q u i ap rès  B ou rse  a v a it  
ch erch é à  rach eter  su r n o tre  p la ce , c lô tu re  
en  rep rise  g én é ra le  a vec  ten d an ce beau cou p  
m e illeu re . Sa  liq u id a t io n  s’est e ffectu ée  dans 
le s  con d ition s  les  p lu s fa c ile s .

N ou s  a vo n s  d ’aü leu rs  en  m a in , depu is  nua- 
rah te -h u it heures, un  n ou veau  d ocu m en t a on t 
la  lec tu re  co n tr ib u e ra  b eau cou p  à ca lm er  les  
esp rits . G ’est le  tex te  du  m ém ora n d u m  de la  
ooh féren cé ' d e B lo em fo n te in . té lé g ra p h ié  p a r 
s ir  A l fr e d  M iln e r , On com p ren d  m a in ten an t 
com m en t l ’im p ress ion  au  Sud de l ’A fr iq u e  a 
nu étre^aussi op tim is te . E v id e m m e n t s ir  A lfr e d  
M iln e r  d it  b ien  q u ’on  n ’est pas to m b é  d ’ac­
co rd ; m a is  su r b eau cou p  de p o in ts , les  d iv e r ­
gences de vu es  son t m in im es , et, dans tous 
lâ s  'cas, la  cou rto is ie  de la  d iscu ss ion  et de la  
sépa ra tion  n ’a  ja m a is  pu  fa ire  cra in d re  la  
ru p tu re  q u ’une p a rtie  de la  presse an g la ise  
a ffe c ta it  de c ro ire  im m in en te . C ette  con fc - 
rên ce , q u ’o n ' s’es t ta n t hâ té de con dam n er, 
fia ra ît  don c aü  co n tra ire  le  com m en cem en t 
d 'u n e  ère d ’apa isem en t.

P re sq u e  en  m êm e tem ps, nous recev ion s  
les  ch iffre s  du  ren d em en t to ta l du  d is tr ic t  du  
W itw a te rs ra n d  en  m a i. I l  dépasse tou s ceu x  
des m o is  p récéd en ts  et s’é lè v e  à  444,933 onces, 
rep résen tan t u ne v a le u r  d ’e n v iro n  39 m il­
lio n s  de fran cs . P a r  con séqu en t, p en d a n t q u e  
lâ  p o lit iq u e  s’a g ite , l ’ in d u s tr ie  m in iè re  co n ti­
nue à  p rosp ére r  et,, en. p résen ce de c e s ,r é ­
su ltats, ja m a is  la  sp écu la tion  n e réu ss ira  à 
fiiir.e lâ ch e r  p r is e  a u x  p o rteu rs  de titres .

•N ou s s ign a lon s  à  ces d e rn ie rs  les  occas ion s 
que la  récen te  ba isse leu r  o ffre  : Crown Reef, 
à  1 7 T iv . sL  (428 fr .  57) ; Rose Deep, à  10 l iv .  
st. 3/8 (261 fr .  5 5 ); Geldenhuis Deep, k2ü5îr.; 
Treasury, à 138 fr . ,  etc. L a  Village M ain  
^ee/^ a  fa it  p re u v e  d ’u ne ten u e rem a rq u a b le  
pendan t la  cr ise , e t e l le  se r e tro u v e  p resqu e  à 
son  p lus haut cours.'

P à tm i les  v a leu rs  sp écu la tives , la  Rand 
Mines rem on te  de 25 fran cs , e t la  Modder- 
fontein  à e  3/4 de l iv r e  s te r lin g .

H e n r y  D upont.

COOERIERDB THÉÂTRES
Ce so ir , a u x  F o lies -D ra m a tiq u es , rép é tit ion  

g én é ra le  de Madame Pistache, p a ro les  t ie M . 
Ju les  M é ry , m u s iqu e  de M . E u gèn e  P i ­
cheran .

•D em ain , p re m iè re  rep résen ta tion .

n ’au ra  d on c  p lu s q u e  n eu f rep résen ta tion s , y  
com p ris  la  m atin ée  de d im a n ch e  proch a in .

Le.s o u v r ie rs  de la  V i l le  on t com m en cé  h ie r 
au  th éâ tre  S a rah -B ern h ard t les  t ra v a u x  de 
ré fec tion  do la  scène et d e  la  s » l l e  q u i v o n t  
d u rer  prés do q u a tre  m ois ,

Ü n sa it q u e  p a r son  tra ité , le s  d é ta ils  som p- 
tu a ires, ten tu res, tap is, e tc ., son t à  la  ch arge  
de la  g ran d e  a rtis te , la q u e lle  a  d é jà  d on n é 
des o rd res  en  conséqu en ce a u x  tap iss ie rs , ce 
q u i nous p rom et des m e rv e ille s  do goû t pou r 
la  réou vertu re . C e lle -c i au ra  v ra is e m b la b le -  
lieu  dan s  le  cou ra n t de d écem b re , ap rès la  
g ra n d e  tou rn ée q u i v a  m en er  M m e Sarah  
B ern h a rd t ju sq u ’a C on s tan tin op le .

—i-
D es  d iv e rses  rep rises  q u ’o n t  fa ites , au T h é â ­

tre  ly r iq u e  de la  R en a issa n ce , M M . M ill ia u d  
frè res . S i j'é ta is  ro i  sera, sans nu l dou te, la  
p lu s fru ctueuse. L a  p iè ce  est am u san te , îa  
m u s iqu e  a gréab le , l ’ in te rp ré ta tio n  ex ce llen te  
e t  la  m ise en scène lu xu eu se.

M . L en restre -jou e  et ch an te  a v e c  ch a leu r  le  
rô le  de Z ép h oris . C e lu i d u  R o i p e rm et à  Sou­
la c ro ix  de fa ire  v a lo ir  sa  v o ix  onctu eu se et 
u n  s ty le  ir rép ro ch a b le  ; le s  cou p lets  à b o ire  
du  second acte  son t cé lèb res . L a  lég è re té  de 
vo ca lis a t io n  do M lle  P a ren ta n i lu i a  m ér ité  
une o v a t io n  après ch acu n  de ses m orceau x . 
M l le  L e b e y  est très  g ra c ieu se  dan s  le  p erson ­
n a ge  de Z é lid e .

Si j'é ta is  ro i, m on té  de la  so rte , n e  peu t 
m a n q u er  d ’ a tt ire r  la  fo u le  à  la  R en a issan ce .

P o u r  p ren dre  date :
M . R o m a in  C oo lu s  v ie n t  d e  te rm in e r  un  

)oém e b ou ffon  sa t ir iq u e  en 5 actes e t 8  ta -  
jle a u x , in t itu lé  : Griboicille, d on t C lau de 

T e rra s s e  éc r it  la  m u s iqu e .
C et o u v ra g e  est d estin é  à  u n  n o u vea u  th éâ ­

tre  im p o rta n t q u i o u v r ir a  en oc tob re .

L a  C ortiéd ie-F rahça ise d on n era  je u d i, a vec  
G ringoire, les Demoiselles de Saint-Cyr, d e 
D u m as père, e t sam ed i, le M arquis de V ille - 
tüer, de G eo rge  Sand.

L e  C om ité  de le c tu re  de la  C om éd ie  n ’a  pas 
cru  d e v o ir  m ettre  au  rép erto ire , m a lg ré  le  
ta len t d épen sé par les  tradu cteu rs , M M . A r ­
m a n d  S ilv es tre  e t G . B ots, l e  Richard I I I  d e 
Shakespeare.

L a  p ièce  a v a it  été lu e  p a r  M . J. L e itn e r .

A u  C on serva to ire  :
A u jo u rd ’ hu i m ard i, à  u n e  heure, exam en  

des c lasses dé co m p os it ion  m u s ica le  d e  M M . 
L en ep veu , W id o r  e t F au ré .

\ 'o ic i/ les  résu lta ts  des exam en s  d ’op éra  
q u i on t eu lie u  h ier. ïj|^nt a d m is  à  co n co u r ir  :

Classe de M. G irau det: MM. R iddez, Baôr, 
Roussüulière; M lles Soyer, H a llo  e t K eyrich .

Classe d i  M. M elch issédec: MM. R a lh ier, Rt- 
AZé'ma, Bourbon ; M lles Caux et Charles.

L ’O déon , fa isa n t sa c lô tu re  a n n u e lle  m ard i 
p roch a in , 2ü ju in , an n on ce les d e rn iè res  rep ré ­
sen ta tion s  de Ma b ru i  L ’am u san te et sp ir i­
tu e lle  co m éd ie  d e  M M . C arré  e t B ilh a u d

Jeu d i 15 ju in , à  tro is  heures de l ’après- 
m id i, au  P è re -L a ch a ise , au ra  lie u  l ’ in a u g u ra ­
t io n  du  m odeste  m on u m en t é le v é  à  Ju les 
J o u y  p a r ses a m is . Q u e lqu es  p a ro les  seron t

Sron on cées  p a r M . O cta ve  P ra d e ls , au  n om  
es ch an son n iers  ; p a r  M . G eo rg es  M on to r- 

g u e il, au n om  de la  p resse pa ris ien n e , et 
p a r  M . Ju les  P a c ra , au  n om  des a rtis tes  l y r i ­
ques.

D ’E v ia n - le s -B a in s  :
«  L e  15 ju in  a va n ce  à  g ra n d s  pas. G ’est le  

jo u r  où  le  coup  de b a gu e tte  du  m aëstro  M i-  
ra n n e  o u v r ira  o ffic ie llem en t la  sa ison  a rt is t i­
qu e  de 1800 su r la  terrasse  d e  l ’E ta b lis s em en t 
tn e rn ia l C achat.

»  C u iv res , v io lo n s  et b o is  a tten d en t im na- 
t iem n ien t ce  s ign a l, réc la m é  é ga lem en t p a r  les  
n o m b re u x  v is ite u rs  q u i nou s a r r iv e n t  tous 
les  jou rs .

»  L a  sa ison  1809 s’a n n on ce  co m m e excep ­
t io n n e llem en t b r illa n te . »

D e  F lo re n c e  :
«  L o  du c de M a ssa ri v ie n t  d ’ép ou ser la  f i l le  

du  du c de V iÜ arosa .
»  A in s i  p u b liée  p a r le s  jo u rn a u x  ita lien s , la  

n o u v e lle  d e  cette u n ion  ne d it  r ie n  a u x  lec ­
teu rs. E t p ou rtan t ce m a r ia g e  é v o q u e  b ien  
des sou ven irs .

»  L e  jeu n e  du c d e  M a ssa r i —  i l  n ’a  qu e 
v in g t  ans —  q u i v ie n t  de se m a r ie r  est le  fils  
d 'u n e  cantatiâce ja d is  cé lèb re , M m e  M a r ie  
W a ld m a n n , q u i n ’a con sen ti à  d on n er  sa 
m a in  au  du c d e  M a ssa r i q u ’ap rès  a v o ir  gagn é  
p a r  son  ta le n t  et p a r  sa v o ix  l a  som m e de 
200,000  lire .

»  L e s  fia n ç a ille s  o n t  d u ré  p lu s ieu rs  années, 
m a is  e lle  a  g a gn é  les 200,000  l ir e .

»  L e s  tem p s  son t ch angés. »

D e  B e r lin  :
«  Le Contrôleur des "Wagons-Lits a tte in d ra  

d em a in  sa 150® rep résen ta tion .
»  E n  p résen ce du  succès in in te rro m p u  du  

d é s o p ila n tv a u d e v il le  d e  M . A le x a n d re  B isson , 
la  d ire c t io n  du  R es id cn z  T h e a té r  a  d éc id é  de 
le  g a rd e r  su r l ’a ffich e  d u ran t tou t l ’ été. »

-D e  Bt-Tixelles-;
«  L e  T r ib u n a l c iv i l  v ie n t  dè ren d re  son ju ­

g em en t dans un  p rocès  in téressan t.
»  A u  m o is  de m ars d e rn ie r , le  d ire c teu r  du  

N o u vea u -T h é â tre  a v is a  son  p erson n e l q u e  la  
sa ison  se ra it  c lo se  le  5 a v r i l  su iva n t. B ien  qu e 
su rp ris  de la  da te p i-ém aturée de cette c lô tu re , 
le  p e rson n e l n e  p ro tes ta  pas. A u  jo u r  d it, le  
th éâ tre  fu t  fe rm é . C ep en d a n t, d eu x  jou rs  
après, le  d ire c teu r  r o u v r it  sa  s a lle  a vec  le  
m êm e rép erto ire , m a is  a v e c  u ne p a rtie  seu le­
m en t de son  an c ien n e trou p e  ; l ’au tre  pa rtie , 
a y a n t  accep té la  c lô tu re , se tro u v a  a in s i con ­
géd ié e  a va n t la  fin  d e  la  sa ison  p o u r la q u e lle  
e l le  é ta it  en gagée , p a r l ’h a b ile  m a n œ u vre  du 
d irec teu r,

»  U ne des a rtis tes  co n géd iées  p o rta  l ’a ffa ire  
d e va n t les  T r ib u n a u x , où  le  d ire c teu r  f it  v a lo ir  
cet a rgu m en t :

»  —  N o tre  sa ison  d ’h iv e r  é ta it  e ffe c tive - 
m e n tte rm in é e . S i nou s a von s  ro u v e r t  notre  
th éâ tre  le  7 a v r i l ,  c ’é ta it  pou r in a u gu re r  u ne 
sa ison  de p r in tem p s . L a  p reu ve , c’est q u e  
nou s a v o n s  d im in u é  le  p r ix  des p laces .

»  L e  T r ib u n a l n ’ a p a s  a d m is  cette  th éo r ie , 
n ’a  v u  dans la  c lô tu re  p rém a tu rée  q u ’u n e 
m a n œ u vre  co m m erc ia le  e t a  con d a m n e le  d i­
re c te u r  à  p a y e r  à l ’a rt is te  lésée  des d o m m a ­
g es - in té ré ts  à  f ix e r  u lté r ieu rem en t. »

D e  V a rs o v ie  :
«  M . P a d e re w s k i, le  cé lèb re  p ia n is te , v ie n t  

de se m a r ie r  a vec  M lle  H é lè n e  K osen .
»  L a  n o u v e lle  de ce tte  u n ion  a  été  tenue 

en tiè rem en t secrète. M . P a d e re w s k i est a rr iv é  
le  30 m a i, in co gn ito , à  V a rs o v ie , e t à  la  céré­
m on ie  du  m a ria ge , q u i a eu  lieu  le  31 m a i, 
n ’a ss is ta ien t q u e  de ra res  a m is  in tim es .

»  P o u rq u o i tan t de m ys tè re  ? M y s tè re  !
»  L e  fa it  est q u e  le  so ir  m êm e de leu r  m a ­

r ia g e , M . e t  M m e  Pa d e i-ew sk i son t p a r t is  pou r 
L a u san n e , où  lo  g ra n d  a rtis te  possédé une 
v iÜ a .

a C ette  v i l l a  n ’est pas la  seu le  p rop r ié té  du 
g ra n d  p ian is te . M . P a d e re w s k i est r ich e  ; i l  a 
su fa ire  fru c t if ie r  les  som m es én o rm es  que 
lu i on t rap p ortées  ses g lo r ieu ses  tou rn ées  au­
tou r  du  g lo b e . O n  ig n o re  gén é ra lem en t que 
M . P a d e re w s k i est un  des gran d s  action n a ires  
d ’u ne dea p lu s im p o rta n tes  m an u fac tu res  de 
p ia n os  de P a r is ;  de p lu s, i l  est in téressé  dans 
u n e en trep r ise  d ’h ô te l M o d ern e  à  V a rs o v ie , 
e t  o n  le  d it  co p rop r ié ta ire  d ’ un p a n ora m a  
que b rosse  en ce m om en t le  p e in tre  b ien  
con n u  v o n  K o ssa k . »

D e  L o n d res  :
«  L e  P r in cea s  T h e a tr e  jo u e  en ce m om en t 

u n  d ra m e  p op u la ire  in t itu lé  : "Un des m eil­
leur 
du  
ans

»  L e  P r in c c s s  T h é â tre  est a rch ico m b le  tous 
le s  so irs , K l e  p u b lic  so u lign e  p a r  des app lau ­
d issem en ts  frén é tiq u es  le s  passages  q u i m et­
ten t en lu m iè re  le  rô le  des d é fen seu rs  de l ’in ­
n ocen t de l ’i le  du  D ia b le . »

D e  M ila n  :
«  L a  d ire c t ion  de la  S ca la  est d é jà  occupée 

à  é la b o re r  le  p rog ra m m e de la  sa ison  p ro ­
ch a in e . E n  p r in c ip e , on  ne jo u e ra  q u e  des 
œ u vres  ita lien n es . L a  sa ison  o u v r ir a  a vec  un  
o p éra  du  m aëstro  G a leo tti, Antoine, œ u vre  
en tiè rem en t in con n u e , m a is  don t le s  a m is  du  
co in  lo s itcu r  d is en t m erv e ille .

»  1 a  é lé  q u es tion  de m on ter  d ’a b o rd  la 
Tosca', m a is  i l  p a ra ît  q u e  M . R ic o rd i p ré fè re  
qu e  l ’œ u vre  de M . P u c c in i su b isse le  feu  de 
la  ram p e d e va n t le  p u b lic  de R o m e  a v a n t  de 
la  sou m ettre  au ju g e m en t des specta teu rs 
m ila n a is  d on t on  co n n a ît la  s é v é r ité  : M . M as- 
ca gn i e t d ’au tres en  sa ven t q u e lq u e  chose.

»  L a  sa ison  q u i v ie n t  d ’ê tre  c lo se  n ’a  pas 
été fru ctu eu se : 700,000 lir e  de recettes e t 
9 0 0 , lir e  de dépenses. L e s  200,000 l ir e  de 
d é fic it  on t é lé  cou verts  a in s i : 75,000 p a r le  
du o de V is c o n ti, 25,000 p a r des p a rti­
cu lie rs  m ilan a is , e t 100,000  p a r la  n o u ve lle  
d irec tion  q u i a é té ,  on  le  sa it, fo n d ée  au  cap i­
ta l de 300,000 lir e , d estin ées , en  cas de be­
so in , à être  sacrifiées , d u ran t les  tro is  pre­
m ières  années de l ’e x e rc ic e , au  re lè v em e n t de 
la  Scala . »

J u le s  H u re t.

SPECTACLES A CONCEPTS
A u jo u rd h u i :
A  la  B od in ié re , à 4 h . 1/2 ; G on féren ce  de 

M . H ip p o ly te  B u ffen o ir  : la Chanson et les 
œuvres des poètes chansonniers Hey-N iger 
et H enri Bresles ; i®# rep résen ta tion  de la 
Faute de P ierrette . —  A  0 heures du  so ir  : 
S o irée  don n ée p a r  M m e B lan ch e  M o n th y - 
D e li l ia , p ro fesseu r de chan t, a vec  le  concou rs 
de M m es  L o u is e  B a lth v , M y r ia m  F éra l, 
F ra n ck , de M eren go  et N in a  V a rn ey .

A u  p ro g ra m m e  : M M . C oq u e lin  cadet, L .  
P la n e l,  M a u ric e  C lau d iu s  et M lle  L u c ilc  D el- 
court. G a vo tte  dansée p a r  M lle  M a d e le in e  
M o r la y , de l ’O péra . .4. la Chambrée, fan ta is ie  
m ilita ire , jo u é e  p a r M lle  L .  B a lth y  et M . F o r ­
d yce .

A  9 h . 1/2, a u x  M a th u rin s , d e rn ière  rep ré ­
sen ta tion  de la Marche à l ’ôloilc. D em a in  
m erc red i, p rem iè re  rep résen ta tion  de A  la 
gare comme à la gare, r e v u e  fa n ta is is te  de 
M M . A lp h o n se  A l la is  e t A lb e r t  R en é .

C h a rm a n t coup  d ’œ il a va n t-h ie r  so ir , à  M a ­
r ig n y ,  où  l ’on  fê ta it  g a iem en t le  G ran d  P r ix .  
D es  lo g es  sp len d id em en t fleu ries , d ’où  les 
p lu s  io lic s  sp ecta tr ices  s ’u n issa ien t pou r ap­
p la u d ir  Schéhéi'azade, la  J a va n a is e  id éa le , 
a in s i q u e  les  s ix  m e rv e il le u x  acroba tes  qu i 
com p osen t la  fa m ille  K re m o .

J o ign ez  à  tou t c e la  l ’a g rém en t d ’un  v e r r e  de 
ch am p agn e su r la  fra ich e  te rrasse  e l  v o u s  
com p ren d rez  q u e  M a r ig n y  so it  le  p a rad is  dos 
P a r is ien s . ________ __________

L e  succès de la  fé te  de n u it du  J a rd in  de 
P a r is ,  le  so ir  d u  G ran d  P r ix ,  a  dépassé tou tes 
le s  p rév is ion s . P a r  la  fo u le  jo y e u s e  q u i s ’y  
tro u v a it  réu n ie , cette  fê te  a  été u n  tr io m p h e  
de ga îté  e t d ’é légan ce.

A lo r s  q u e  les  g ra n d es  ch a leu rs  con tra ign en t 
les  m u s ic -h a lls  p a r is ien s  à  fe rm e r  leu rs  
portes , seu l l ’O ly m p ia  con tin u e  à  ten ir  bon , 
g râ ce  à l ’a m p leu r de son  im m en se  sa lle  a d ­
m ira b lem en t v e n t ilé e  p a r  un  sy s tèm e  p e r fec ­
t ion n é  q u i lu i  p e rm e t J e  b r a v e r  les  p lu s fo rtes  
can icu les.

In té r im .

l i a  V i e  S p o r t i v e

L E  T U R F

NOTES SUR SAINT-OUEN

L a  p iste , a b on d a m m en t a rro sée  et b ien  re­
posée ,est, p a ra ît- il, en  e x c e lle n t  état. D a n s  le  
p r ix  de la  S èvre , j e  v e r ra is  R o u g e  D a im  
et B ou d d h a  ; dans le  p r ix  du  B ocage , Mai-a- 
n in e  et Ir is é e  ; dans *le p r ix  de la  V en d ée , 
B assam  et L e  P e rru ch e t ; dan s  le  p r ix  de la  
C h aren te , P a lm ie r  et M a s te r ;  dans le  p r ix  
L o u tc h , F o x  et T im e s .

P a r i  m u tu e l à 10 fr . : 83 fr . P la cé s  ; S erpen ­
teau, 23 fr . 5 0 ; F én e lo n  I I ,  23 fr .

R o b e r t  U i lt o o .

Y A C H T IN G

DÉCISION INTÉRESSANTS

L e C o m itô  d e là c o u p e d ’H é lig o la n d ,co m p o sé  
de M . le  m a rq u is  d ’O rm on d e , lo rd  C o lv i l le  de 
C u lross, s ir  E d w a rd  S u lliv a n , lo rd  L on sd a le . 
lo rd  J u vc rc lyd e , M . R ic h a rd  A l la n ,  a m ira l 
E i.sendecher, p ro fesseu r B u s ley , b a ron  de 
S enden  B ib ra n , s ir  E d w a rd  B irb eck , D ix o n - 
K e m p , a  pris , au su jet du y a w l  Saianita, a p ­
pa rten an t à s ir  M a u rice  F itz g e ra ld , u ne m e-

COURSES A  AUTEUIL

R é u n io n  p a is ib le  au  len d em a in  du  G ran d  
P r ix ,  e t q u i n e  m a n q u a it  pas^ d ’un  certa in  
ch arm e ca r  l ’ap rès -m id i a  été  superbe. L e  
)r ix  R ic h a rd  H cn n essy  est reven u  à  F ra go - 
etto  q u i l ’ a gagn é  aussi fa c ile m en t q u ’i l  a v a it  

g a gn é  v e n d re d i le  p r ix  des D ra g s . Ces d eu x  
v ic to ire s  fa d le s fo n t  d o u b lem en treg re tte r  q u e  
le  c h eva l de M . L ié n a r t  se s o it  d é rob é  dan s  
le  G ra n d  S teep le-C hase : dans la  fo rm e  où  il 
se tro u v e  a c tu e llem en t, i l  eû t sû rem en t fi­
gu ré  à cô té de T a n c a rv ille .

L a  sécheresse con tin u e à fa ir e  des v ic t im e s  : 
M é téo re , C h e v il ly ,  P e u  de C hose son t ren trés  
b o iteu x  ; J on g leu r  e t B o u la q  très ép rou vés .

L ’écu rie  L ié n a r t  a  rem p o rté  u ne secon de 
v ic to ir e  a vec  In c ro y a b le  dans le  p r ix  R e u g n y . 
Sans la  d érobade  J ’ I l lu m in é  dan s  l e  p r ix  des 
T îf le iB s  éÜ e W r à i t '| ie iû - ê f r é 'm t ' la  '■'pdSâe. de 
tro is .

\.e P r i x  Magenta, 3,000 fr . ,  3,500 m ètres, 
a  été  pou r K a b y le  (10/1), à  M . L .  B a r il le r  
(A .  F l in t ) ,  b a tta n t J on g leu r, au  v ic o m te  de 
B u issere t (F a ie rs ), e t M é téo re , à M . G . L e d a t  
(R ic h ).

M étéore , R ou ssette  e t B o u la q  p a rta ien t de­
va n t les  au tres en  pe lo ton . A  la  r iv iè re  
T ro u b le -F ê te  tom b a it. A p rès  le  b ro o k  Jon ­
g le u r  r e jo ig n a it  R ou ssette  et M étéo re . K a b y le  
su iva it  d e va n t les  au tres  battu s. M é téo re  se 
d é ta ch a it après lo  b u ll- fin ch  ot sem b la it  ga ­
gn e r , qu a n d  K a b y lo  v e n a it , ap rès la  d e r­
n ière  ha ie , p o u r l ’em p orte r  d ’u n e lo n g u eu r  et 
d em ie  su r J on g leu r . M é téo re  tro is ièm e  à  ce 
m êm e in te rva lle .

P a r i  m u tu e l à  10 fr . ; 443 fr . 50. P la c é s  : 
K a b y le ,  2 2 fr .  5 0 ; J on g leu r, 15 fr . ; M é téo re , 
19 fr . 50.

L e  P r ix  des Bruyères, 4,000 fr ., 2,800 m ., 
a été  p o u r F en d  l ’A i r  (6/1), à  M . Ch. Gun- 
n in g to n  (J. G la y ), b a tta n t S om b ru n , à  M . P . 
D e r v illé  (A lb . J oh n son ),e t O va t io n , à M . G as­
ton  D re y fu s  (C . R eeves ).

O va t io n , D a n u b e  et F e n d  l ’A i r . p a rta ien t 
d e va n t S om b ru n  et S y lv a in . A p rès  le s  t r i­
bu nes D an u b e é ta it  ba ttu . F e n a  l ’ A ir  se dé­
ta ch a it en tre  les  tou rn an ts  d e va n t O va tio n  et 
S om b ru n  ; ce d e rn ie r  fa is a it  u ne fa u te  à  la  
d e rn iè re  h a ie  e t  n e  p o u v a it  r e jo in d re  F en d  
l ’A i r  q u i r e m p o r ta it  d ’une lo n g u eu r  e l d em ie . 
O va t io n  tro is ièm e à h u it lon gu eu rs .

P a r i  m u tu e l à  10 fr . : 55 fr . 50. P la c é s  : 
F e n d  l ’A ir ,  24 fr . 50 ; S om b ru n , 23 fr . 50.

L e  P r i x  R ichard Hennessy, 15,000 fr ., 
5,000 m ., a  été  p o u r F ra g o le tto  (16/40), à 
M . Ch. L ié n a r t  (F a ie rs ),  b a tta n t T o u rn a y , 
à M . J. D esb on s (T .  B ro w n ),  e t G ou vern es , à 
M . À lb .  M en ie r  (W e s t ).

S é lène .a m en é  d e va n t T o u rn a y , C h e v il ly ,  
S trada , G ou vern es , P e u  de C hose et F r a g o ­
le tto . A v a n t  la  r iv iè r e  G ou vern es , T o u rn a y  et 
C h e v i l ly  é ta ien t en  l ig n e  d e va n t S trada , P eu  
de C hôse. S e lène et F ra g o le tto . A p rè s  la  r i-  
v iè ré  du  h u it F ra g o le tto  r e jo ig n a it  les  lea d ers , 
en tra it  p re m ie r  dan s  la  l ig n e  d ro ite  p o u r l ’em ­
p o rte r  de q u a tre  lon gu eu rs  su r T o u rn a y . 
G o u ve rn es  tro is ièm e  à  deu x  lon gu eu rs .

P a r i  m u tu e l à 10 fr . : 20 fr . 50. P la c é s  ; 
F ra g o le tto , 23 f r . ;  T o u rn a y , 26 fr . 50.

L e  P r ix  des T illeu ls , 8,000 fr . ,  3,200 m ., a 
été  p o u r  M a g y a r  (7/2), à  M . F . B a ra n ger  
C o l ie r ), b a tta n t G a u ffr id i, à  M . I .  W y s o c k i 
A lb e r t  Joh n son ), e t M an on , à  M . E . F is c h h o f 

(B asden ).
I l lu m in é  p a rta it  d e va n t le s  au tres  en  p e lo ­

ton . B alaaoès to m b a it  à la  p re m iè re  h a ie . E n  
fa ce  G a u ffr id i et M a n on , en sem b le , ga lo - 
la ien t d e va n t I l lu m in é  et M a g y a r  à q u e lqu es  
on gu çu rs . I l lu m in é  so d é ro b a it  à  l ’ en tréo  de 
a l i g n e  d ro ite . M a g y a r  v e n a it  su r G a u ffr id i 

a va n t la  d e rn iè re  ha ie , se d é ta ch a it d e va n t 
les  trib u n es  et l ’ em p orta it ' d ’u n e lon gu eu r. 
M a n on  tro is ièm e  à  d ix  lon gu eu rs .

P a r i  m u tu e l à  10 fr . : 50 fr . 50. P la c é s  : 
M a g y a r , 28 fr . 5 0 ; G a u ffr id i, 28 fr . 50.

L e  P r ix  Reugny, 5,000 fr . ,  3,400 m ètres, a 
é té  p o u r In c ro y a b le  5/4), à  M . Ch. L ié n a r t  
(F a ie rs ), b a tta n t P ilu  e, à M . F a u q u e t  L e -  
m a ître  (B ro o k s ), e t G la m is , à M . E . A rc h ­
deacon  (F ;  H a ll).

T o u s  les  con cu rren ts  son t res tés  g rou p és 
ju s q u ’au  b ro o k  où  In c ro y a b le  e t G la m is  m e­
n a ien t d e va n t S w ee tb read , B a la n c e lle  e t P i ­
lu le . E n tre  les  tou rn an ts  B a la n c e lle  e t S w e e t­
b read  é ta ien t battu s. In c ro y a b le  sa u ta it  la  
d e rn iè re  h a ie  d e va n t P i lu le  e t G la m is  et 
l ’em p o rta it  d ’u n e lo n g u eu r  et d em ie  su r 
P i lu  e. G la m is  tro is ièm e  à u ne tôte.

P a r i  m u tu e l à 10 fr . ; 51 fr . 50. P la c é s  : 
In c r o y a b le ,1 2  fr . ; P ilu le , 13 fr . 50.

L e  P r ix  de Chanceaux, 4,(X)0 fr . ,  3,400 m ., 
a  été  p o u r Serpen teau  (9/4), à  M . E . F is c h h o f 
(B asd en ), b a tta n t F é n e lo n  I I ,  à  M . A lb .  M e­
n ie r  (W e s t ) ,  e t A u s te r litz , au  b a ron  F in o t  
(D od son ).

A u s te r litz  a  m ené d eva n t O rizaba , F én e lo n  I I  
e t S erpen teau . A u s te r litz , O r iza b a  passa ien t 
en sem b le  la  r iv iè r e  d u  h u it  d e va n t F én e lo n  I I  
e t S erpen teau . E n tre  les  tou rn a n ts  Serpen ­
teau  se rap p roch a it, sa u ta it  la  d e rn iè re  h a ie  
d e va n t O n za b a  et F én e lo n  I I ,  e t l ’ em p orta it 
d ’une lon gu eu r  su r ce d e rn ie r  qu i en le v a it  
d ’une en co lu re  la  d e u x ièm e  p la ce  à  O rizaba .

u
et i l  a  re fu sé d e  l ’ in sc r ire  p a rm i le s  y a ch ts  q u i 
p ren d ron t part, le  10 ju in  p roch a in , à  la  
coq rse  en tre  D ou vres  et I lé l ig o la n d  jjou r la  
coüpe o ffe rte  p a r l ’em p ereu r d ’A lle m a g n e .

L e »  yach tsm en  fra n ça is  se son t m on trés  
p lu s a ccom m od an ts  cet h iv e r  su r le  lit to ra l, 
ca r ils  on t la issé  c o u r ir  Satanila  com m e ra- 
cer et co m m e cru iser, ce  q u i a  p e rm is  à son 
p rop r ié ta ire  d ’en le ve r  coupes et n u m éra ire  
pou r e n v iro n  45,(KX) fra n cs . C ’cst u ne jo lie  
cam pagn e d on t s ir  M a u ric e  F itz  G é ra ld  d o it 
être  sa tis fa it.

L a  d éc is ion  du  C om ité  de la  C ou pe d ’H é li-  
go la n d  fe ra  sans dou te  a u to r ité . I l  n 'est qu e 
liste q u e  les  p rop r ié ta ires  do crc isers  v o ie n t  
eurs in té rê ts  dépendus.

J ib  TopsaU .

q u e  ce 
a pre-

l

§

o rte  lo  co ip te  C as tillo n  d e  S a in t- 
Icor, le  b e n ja m in  du  g rou p e ,

M . H or-

■ 2® p o u le  : 1 M . M oreau , 2 M . G ey n e t, 3 M . 
M cau drc.

3® pou le  : 1 M . G u y o t ,2 B ro s s e lin ,3  M -M o ­
reau .

L a  réu n ion  de d em a in  m ercred i 14 aura  
lie u  dés n eu f heures du  m a tin  p o u r le  C h am ­
p ion n a t a n n u e l, d o n t le s  in s c r ip t io n s  son t 
d é jà  nom breuses.

L e  secré ta ire  de la  S oc ié té  ra

L A  F Ê T E  D E S  T U IL E R IE S

C ’é ta it  ré e llem en t un  cad re  u n iqu e  
ja rd in  des T u ile r ie s  où s’est ten u e h ie r  
m ière  dea fê tes  o rgan isées  p a r  la  S oc ié té  des 
fê tes  de P a r is . L ’A u to m o b i e-G lub de F ra n ce , 

n i en a v a it  a rrê té  le  p rog ra m m e , peu t être 
.1er du  succès q u ’ i l  a  ob ten u , succès q u i est 
ven u , au  m om en t m êm e de sa  réou ve r tu re  o f­
fic ie lle , m on trer  sa  pui.ssance et tém o ig n e r  du  
dévou em en t des o rgan isa teu rs .

L e s  je u x  d ’adresse p a r lesqu e ls  d éb u ta it la  
jo u rn ée  on t m is  en  lig n e  c in q  vo itu re tte s  et 
tro is  tr ic y c le s . A rm é s  d 'u n e  la n ce  ou  d ’une 
épée de b o is  d o ré , leu rs  condu cteu rs se son t 
in g én ié s  à h ap p er au passage des bagu es  en ru ­
bannées , les  u nes à  terre , le s  au tres à  h au teu r 
d ’h om m e. P u is  tro is  ch au ffeu rs  con d u isan t 
des v o itu re lle s  D e c a u v ille  on t, sans descen ­
dre, ram assé des m ou ch o irs  je tés  à  t e r r e ;  
ép reu ve  fo r t  d if f ic i le  e t très a p p lau d ie .

M . Jen a tzy  a' en su ite  p ilo té  u n e v o itu re  
é le c tr iq u e  à u n e a llu re  J e  50 k ilo m è tres  à 
l ’ hçure d e va n t un  p u b lic  é m e rv e il lé  ; pu is  
d iv e rs  ch au ffeu rs  on t d ii 'ig é  a vec  une in c o m ­
p a rab le  m aës tr ia  leu r  v o itu re  à t ra v e rs  les 
ob stac les  sem és su r leu r  rou te , b on n es  d ’en ­
fan ts, facteu rs, so ldats , p ié ton s  de tou te sorte, 
non  pas en ch a ir  e t en os, m a is  p e in ts  sur 
des p lanches de z in c. Ges ob stac les  a va ien t  
été prêtés p a r la  C om p a gn ie  des P e t ite s  V o i­
tu res  q u i les em p lo ie  dans son  éco le  d ’appren ­
tissage de con du cteu rs-m écan ic ien s .

B écon n a is  a  en su ite  sem é ses a d ve rsa ire s  
dan s  la  course de m o to cyc le s , e t les  vo itu res  
fleu ries  son t ven u es  d é fi le r  d e va n t le s  tr ib u ­
nes, R a v is sa m m e n t décorée.?, p resqu e  tou tes  
on t so u le vé  l ’a d m ira t io n  su r leu r  passage  ; 
nous c ite ron s  les v o itu re lle s  D e c a u v ille  con ­
du ites  p a r d eu x  ch arm an ts  en fan ta , le  phaé- 
ton  é le c tr iq u e  de M . Ju les  T e r ro n t, o rn é  de 
la lm ie rs , fe u illa g e , roses et l i la s  ; M . de M or- 
hon , daus u n e  v o itu re  jo l im e n t  d écorée  de 
iv o in es  ; M . T ro u e tte , dan s  un  b rea k  tap issé  
e ro s e s ; M . de L u cen sk i, a vec  u ne v o itu re  

tou t en ru b a n n ée ; M M . G h érié  e t L éo n a rd , 
su r des m o tocyc le ttes  ornées  d ’œ ille ts , de 
roses et de p iv o in e s  ; la  v o itu re lle  d e  la  M a i­
son  du  so ld a t, e t les  v o itu re s  de M M . V in e t, 
M o rs , M a th ieu , K r ie g e r , H o u ry , etc ., eto. 

A p rè s  ce d é filé , b a ta il le  de fleu rs  fo r t  
a n im ée  ; pu is les specta teu rs , au  n om b re  de 
p lu s ieu rs  m illie rs , se son t d ir ig és  v e r s  le  parc 
a é ro s ta tiq u e .

C ’est dans la  p a rtie  la issée  l ib r e  en tre  le  
b ass in  et l ’ en trée  d e là  p la ce  de la  C on corde 
.quyg. j ’A ériO fC ltthA .et . } & , .F r a n c e  a u to m o b U e .  
a va ien t  é ta b li l ’em p lacem en t n écessa ire  pour 
le  g on flem en t des aérosta ts . A  c in q  heures, 
les  con cu rren ts  q u i v o n t  p ren d re  p a rt à  la  
course des aéron au tes  in spec ten t les s ix  b a l­
lo n s  q u i o s c illen t sous u n e  b r is e  légè re .

L e  Volga, cu b an t 1,(W0 m ètres, m on té  p a r 
M m e  S a v a ry  et M M . D e la ttre  e t P e rre tte , 
s’é la n ce  le  p re m ie r  dan s  les  a irs  tan d is  que, 
de leu r  nace lle , les  p assagers  je t te n t  des 
fleu rs à  p le in es  m a in s ; le  v e n t  est au  Sud.

P u is  c’est le  to u r  d u  Malgache, a vec  aes 
750 m ètres cubes, m on té  p a r M M , de L a  V a ­
le tte  e t B a lli f . ;  en su ite  Y Aéro-Club, d e 650 
m ètres, em p 
V ic to r  ; l ’A l 
q u i ne cu be q u e  820 m ètres, pa rt a v e c  M . H er- 
v iê u x  ; l'Am érique, le  g éa n t de la  ban d e , 
em p orte  — con traste  am u san t —  M . de San- 
tos D u m on t, le  p lu s  lé g e r  des aéronau tes . 
E n fin  le Centaure, tou t fla m b a n t n eu f, pa rt 
le  d e rn ie r  â  la  p ou rsu ite  des au tres con cu r­
ren ts  ; i l  est a ccom p agn é  de p e tits  b a llon n ets  
q i i i  v o n t  s e r v ir  a u x  passagers , M M . le  com te 
Je L a  V a u lx  e t  M . M a lle t , p ou r ren o u v e le r  
en  rou te  leu r  p ro v is io n  do gaz.

L a  fê te  est f in ie  : p ié ton s , c y c lis tes , ch au f­
feu rs  q u it te n t  len tem en t le  ja rd in  dea T u ile ­
r ies , s ’en tre ten an t d e  la  ré o u ve r tu re  de l ’A u -  
to m o b ile -C lu b  ou  de la  chu te d u  m in is tè re , et 
je ta n t  u n  d e rn ie r  coup  d ’œ il a u x  fleu rs  qu i 
jon ch en t la  terre.

Paul M eyazu

PETITES NOUVELLES

AutomQhilizmc. —  La  course organ isée par 
l ’Autom obile Club de M arseille , d ’A iibagn e à 
A ix , s’est disputée en une seule étape.

Six voitures ét quatre m otocycles se' sont mis 
en ligne ; v o ic i les résultats :

'V o itu res : f  Gras, en 2 h. 11’ 21” ; 2 M éry, en 
2 h. "5 ; 3 Vuccina.

M otocycles : i  Bourret, 1 h. 5'i’ 55” ; 2 Camoin.
—  Los autom obiles M ors ont des qualités de 

résistance et de fa c ilité  d 'entretien qui les ,fon t 
p ré férer par beaucoup de chauffeurs aux vo i­
tures les plus puissantes. Les a te liers de la  rue 
du 'Théâtre, à G renelle, sont du reste débordés 
de commandes qui leur a rriven t de tous les 
pays où la  nouvelle locom otion  est en faveur.

— Do toutes les vo iturettes qui ont paru sur lo 
marché, les plus élégantes sont certainém ent les 
voiturettes 'v inôt. L a  carrosserie de la' rue Bru­
nei est en mesiire de satisfa ire im m édiatem ent 
loutes les comriiandes qui lui sont fa ites pour lo 
m odèle à une p lace ou celui à deux places.

—  L a  course organ isée à Spa par l'A u tom ob ile  
Club da Belgique, du au 8 ju ille t, prom et d 'ê ­
tre un succès. Aux inscriptions précédentes, 
nous avons à en reg istrer ce lles  des plus' vaillants 
ceureui’s français.

c o n fo rm ém en t au règ lem en t, la
p p e lle  que, 
h â te  d ’ in s­

cr ip tion  pou r le  C h a m p ion n a t sera  c lo se  ce 
so ir , à  c in q  heures.

L e s  tireu rs  seron t c lassés et appe lés  p a r o r ­
d re  a lp h a b é tiq u e , la  le t tre  d és ign ée  p a r le  
so rt p o u r l 'é ta b lis s em en t de la  lis te  est la  
le t tre  K .

P o u r  d o n n e r  sa t is fa c t ion  au d é s ir  ex p r im é  
l ’ an  dern ier, ch aq u e  co n cu rren t d e v ra , en 
p r in c ip e , t ire r  15 p igeon s  le  m a lin  et 15 p i ­
geon s  dans l ’a p rès -m id i.

L e s  t ireu rs  q u i n e  seron t pas p résen ts  le  
m a tin , au m om en i de l ’appel de leu r  nom , 
p ren d ro n t ra n g  à la  su ite  e t n e  p o u rron t 
com m en cer  leu r  t ir  q u e  dans l'a p rè s -m id i, 
lo rsq u e  les m em bres q u i se se ron t p résen tés 
régu liè rem en t au ron t term in é .

P a u l M a n ou ry .

L ’Autom obile Clüb de B elg ique vien t, en effet, 
de recevo ir  les engagem ents de MM. Charron, 
de Knyff, Chambard, P inson, etc.

Notrè com patriote Jenatzy p ilo tera  sa qélèbre 
vo iture é locli'îq lie » La  J.imais contente ».

Aussi, la  course de vitesse qui aura lieu  sur 
181 kilom ètres, le  4 ju ille t, prom ot-elle  d ’être des 
plus intéressàntes.

Vélocipédic. Nous vo ic i dans la  grande se­
maine.

Les engagem ents pour le  Grand P r ix  e t les d i­
verses épreuves ont été c los  samedi soir.

Le cham p du Grand P r ix  est te l que l'on  peut 
prédire, dès maintenant, à la  plus grande mani­
festation  sportive de l ’année, un succès sans pré­
cédent. .. .

Pour donner une.idée do l ’im portance qu’atta­
chent les coureurs aux diverses épreuves du 
Grand-Prix, nous ne pouvons fa ire  m ieux que de 
c iter la  course de. 50 k ilom ètres qui a réuni le  
nombre, absolument .incroyable pour ces sortes 
d’épreuves, de tre ize  engagem ents. Jamais une 
course de fond  n’ava it m is en lign e  un tel nom ­
bre de parlants.

— On n ’entend pour ainsi d ire plus p a rler  de 
toutes les sans chaîne qui prétendaient détrôner 
l ’Acatène-Velléda. Cette dern ière, m algré les im i­
tations nombreuses qui s ’offrent au public, de­
meure, en 1899, la  grande pré férée des sportsmen 
français. Du reste, e lle  a  l'ait ses preuves.

P .  M .

T I R

L e  « F u s i l  de ch a s se » a  ten u  h ie r  sa  2® réu ­
n ion  de ju in , pou r son t i r  su r p igeO iis a r t if i­
c ie ls , à  l ’ î le  S egu in , t ir  G u yo t.

T r o is  pou les  on t été  t iré es  ; le s  gagn a n ts  
son t : .

1'® p o u le  : 1 M . M oreau , 2  M . B rosse lin , 
3 M . G u y o k

E M A Z T iX iro s  A D H im z iN 'T E , nouveaux dentiers
Invisibles, laissaut ie païal» eiUierciac-nt libre. La 
p iusbedeinveu lionde l'ait dentaire- succès consacre. 
Aucu/ie5uccurwfe. M. ̂ IPLLJU, 4 ,rueJaey*;rbeer,ét

' ' îT A T A D P T T C !  s o lu t io n  très rap id e . G.CHCLLH, 
J i  V U l l l j J j Ü  ju r is co n su lte ,2 0 ,7'w e.l/ i/(on.

LE PARFUm

riaooarte Pocbe pourCyelietes i*iToyasean 
t . Avanuc ua b'OpftnA, P a h i » .

V IN  COCA

Contre les PJIaux d ’Estomac 
et les Digestions difficilesLlflUEllU N O R M A L E

A 'ü X  T R O IS  F E R M E N T S  

( P e p s i n e ,  D i n s t n s c  e t  P a n c r é a t l n e )  

Flacons de 3 fr. 50; 6 fr. ; 9 fr^

PHARMACIE NORMALE
f  9 > lO , ru e  D ro u o t. —  R u e  d e  P r o v e n c e ,  I S - I V

a

Tribunal de Commerce de la Seine
F a i l l i t e  d u  9 J u in  1890

De la  Société en nom co lle c t if Sp rengel (F ran- 
çoia-Chrétien) et fils , ayant eu pour ob jet l ’ex­
p lo ita tion  de l ’hôtel ’XVindsor, a  Paris , rue de 
R iv o li, 226, lad ite  Société com posée de : 1“ Spren- 
g e l (H en ri), demeurant à Paris , rue de R iv o li. 226; 
2» ^ r e n g e l  (H en ri-Léonce-Léonard ), demeurant 
à  Paris, rae Lou is-le-G rand, 29. — M. Borne, 
juge-com m issaire ; M. P lanque, syndic p ro v i­
soire.

P et ite s  A n n o n c e s
La Ligne ...................................................  6 francs.
Pa r  D ix insertions ou C inquante lignes

dans ie  déla i d'un mois, la Ligne.. 5 francs.

La Liqnese compose de tren te-six  lettres.

_ P L M S I R S  P A R I S I E N S
p ro g ra m m e  d es  T h é â tre s

0P E R A . — Relâche.
M ercred i 14 : Hamlet. 
V en dred i 16 : Faust.

p R A N ^ A IS . - 8  h. 0/0.

0

0DEON. — 8 h. 1/2. — L ’Am our quand m êm e; 
Ma Bru!

Demain ; Même spectacle.___________________

p A L A IS -R O Y A L . —  9 h. 0A>- — M énages pari­
siens ; Caillette.

rjjlHEATRE L Y R IQ U E  DE L A  R E N A IS3A N C E .-
8 h. 1/2. — Martha.

A M B IG U . —  8  h. 1/2. — L a  Lég ion  étrangère.

I ____
36, r. Mathurins.

n T.213.41.-9“ l/2. Bonnaud, 
v-ilk jB a ltha .F ragero lle .C ü 'c.st- 
ce que tuprends pour ta revue I

1 /3 A D TTH TM 'PC 'y**- (es Tribunaux cnmiq* 
. E X t 'A  L  V j I I N L o  Galipaux, J->« Saulier 

39,B'i Capucines.Tél.156.40 | F iir tn oe iu m e .R evu a ,.

r.des M artyrs.Tülép. 
'210,65. -  8 h. 1.'2. -  

A tlfa o t.n ou v i«..M a tin .: Dim ., jeu d ..fê tes ,à2 h.1/2

ij. Tous les soirs, à 8h.i/2.
■ h Spe c tacle -Concert-B.vl

C

dans le Sa lie  couverte en cas de pluie.

1 T y,i Té lép . 407.60. —  Tous les soirs. Ohé, 
L l v J R l j r j  Vénits! p iè c e - fé e n e e n 2 act.etO iab l.

f  A D I T  T A '\T43,r.T ''-Auvergne.— Tétép.2.')0 -4:î. 
l i A t i i  j l jU l\ 9 ‘’ l/2.X.i5UC5-Ai7wes-Z.iÿues,Gilb**

L ’A ven tu rière ; B ata ille
5 uames.
M ercred i : Polyeucte ; le Député de Bom- 

bignac.
Jeuai : Gringoire; les Demoiselles do Saint- 

Cyr.
Vendred i : Le Monde ou l’on s'ennuie. 
Samedi : Le marquis de Villemer.__________

,PERA-C(DMIQUE. — 8 h . 0/0. —  Le  Chalet; le 
Barb ier de Séville .

M ercred i et vendred i : Cendrillon.
Jeudi : Joseph, Daphnis et Chloé.
Samedi : Joseph; le Diner de Pierrot.

IVOU 'VÊAUTES . — 8 h. 1/2,— L a  D a ip  do chez 
lA .Maxim^________
F G L ÏÊ S '-D R A M A T IQ U E S . — R elâche.___________

Cl u n y .  —  8h.l/2, —  Gymnastique ep  cham bre ;
la  Culotte.________________  .

DEJAZET. —  8 h. 1,2. —  Le  Mandat Jo li Sport. 
BOUFFES-DU-NORD. — 8 h . — V ictim es !

1\HEATRE DE L A  R E P U B L IQ U E .-  8 h. 1/2. -  
Le R o i dos Gascons.__________ ________

M O N T M A R T R E .— 8~h:0/0. — L 'Ë s p io V d u  RÔL

C IR Q U E  D 'E TE .—8 h. 1/2.— Spectacle équestre!

A R D IN  D ’A C C L IM A T A T IO N .
Jeudis e t dimanches : Concert.

IN E M A T O G R A P H E , fondé pa rM M .Lu m ière,d e 
Lyon, 14, boulev. des Capucines (Salon indien).

Musiques militaîTes

13 juin. D c4  à S heures.

LU XEM BOURG. — G arde républicaine.
Chef : M. G. Parés.

Marche g recqu e.................... L. Ga n n e
L a  V ie  pour le Tsar, ouverture. Gl in k a  
L e Songe d’une Nuit d ’été, mo­

saïque .......................... ; ............ A . T homas
P a s to ra le ........................... G. P arés
7» solo pour toutes clarinettes. K losb  •

Tu i l e r i e s .  -  4® d 'in fa n te r i« ..
C hef : M. V iv ie r.

Marche so lenne lle......................  W e s ly
Guillaume T e ll, ouverture  R ossini
Scènes A lsaciennes (A .-Z . ) . . . . .  M asse n e t  
L osN ocesdeJeannette ,fan ta is ie  V. Massé 
Salut au régim ent/ (choeu r}... ,A . V iv ie r

S p ecta c les , P la is ir s  du  Jour

A T V A f D T A  Tons les soirs spectacle varié. 
U L  1  J l r l A  L IT T L E  TIC H

La Fcc des Poupées, grand ballot.
LES PHOQU ES JONGLEURS 

SE VER U S S H E FFE R  A T Y Y T P T iV  
Dimanches et fêtes m atinées. U L l i u r l A

JARDIN DE PARIS TOUS LES SOIRS 
à 8  k. I j 2 .

SPECTACLE VARIE —  CONCERT-PROMENADE
Dimanches, à 2*1/2 
M atinée-Concert. JARDIN DE PARIS

HARIGNY T
A ngèle  H é batd  ;

3 A r P D P  La Fontaine des 
Fées, ba lle t féerie  

,c‘ S d ix  frères KBE.MO, etc., etc

i  ITT) * 0 0  A 14171100 ■Y'VEt t e  OuiLBERT,Oau-
AM  jAljbAi/LjLllllJdet;Sulbac,Raiter,Lejal
Les Flüury Raybaud; les Troubadours toulousains

A T  A  A 7  A P  TA’ C T T ?  Fragson, Maurel, 
A L L A Z l A l l  u  L i L  Jacquet,, John H ew elt. 
MMM V e r ly , Stéfani, F leu ron . Rosalba. M iss F oy .

LA B O D IN IE R E .à sœ ?  lA T i,.
Matinees-Oonferenoes. L e  soir. Spectacle.

Plus que Raide, revue : Anna 
,,Thibaud, Reschal. V ilb e rt, etc. 
La D'moiselle de chez Maxim.Télép.J56.70

Tr é t e a u  bS.rue Pigaüp.Tél.i36,42.T»lea soirs, 
d e 9“ 1/2 : Fursy, H yspa M oy. Revue 

T Â B  A R I  N  Ghci {a j)(7rtiè re ,U i G allo ,M ary Auber

G R.ANDS A T I D  A V T 7 T  De 2 h. à 6 h " » .
M A G A S IN S  U L  f  A l  h L  Altract**'variées.

LVJ^POLENORDJ8,rdc CTicrtj/fEotrée 1'. I
La  mer G lacia le et ses 
labi^": Chasse auxours 
ancs.etc.De2 h.à min*.

r P  A M H D  D A T T D  ^.v. de Suffren. 7 4 .-D e  11“  U IlAM  ÎL aU l à 1I “ . Ent.: ILAscens®®; U.
DE P A R IS . FE TE  DE N U IT . Concert.'

P A R IS -1 4 0 0  Æ f Æ f à f c Æ l r -
d e ,  d e  ü h .  à  12 h . E n t r é e  : 1 f r .  L e  v e n d r e d i  : 2  f r .

^  ' I I I ■--------  t o

O u v ^ ^ d e lü *»  m a t in  à  10“ s o i r .  
G** RE.STAUBANTàu i®® étligô 

la fra îche qui veut vo ir  7

D 'V r p  l'WA'E.iXES.,pince-nez,optique,photoqraphie. 
D 1 i l  N e v o u s  s e r v e z  q u e  d e l a p l a q u e  a u g é l â t i i i o -  
I i r o m i ir e  By r . o p t i c ° - a p é c i a l . .6 ( ) .g / i - d ‘ . t n ( t i t .P nris

___________ E X P O S I T I Q I i S

SALO N  D ü  F IGARO

J J X P O S IT IO M  DBS ( ^ U V R B S

OK

M * E . H A B E R T .

Ouvert de onze heures à . six heures.

AVIS m m m
D ép la cem en ts

DÉPART POUR LES DÉPARTEMENTS KT L’ÉTRANGER
I ' ■ ■ I ' -  I I  —  I .

Le  com te d’A ssa illy , au- château de la  -Salmou- 
diêi'c.

Le baron Abord-S ibert, à La  M aison*Rouge. 
Mme Berteau. à Neiive-Chapèllô.
M. Boucard (Em ile), au château de Rungis.
M. Bartou, à Houlgàte (Calvados).
M. et Mme Coûtant, à Saint-Germ ain-en-Laye. - 
Mme Catherinet du Rancey, au Mée.
Mme Crombes. à Ostenfie.
Mme Charbonnier de L a  Bédolière, à Vichy!,
M. C hedev ille  (E.), à V ich y.
M. Dunant (Gaston), à Port-Tunnel.
L e  marquis do G ouvello, à Schniznach.
M lle  H ed v ige  de H ierta ; à N as '(Suède),
Mme Harentz, à Chavilje.
Mme A lphen  (E m ile ), à Châtel-Guyon.
M. K a iser (E .), à Sèvres.
M. K léb er (Em ile ), au château de Va lprez,
M lle  K lepper, à  Cénac.
M. K œ n ig  (Eugène), à W ier;. . ,
M. Lem aire (Go, au château de Crochat.
M. Léonino (Carlo), à Varèse.
L e  com te Lutzow  (H .), à Dresde.
M, Uecbnte (Ch.). à Rèim s. ..............
M. Lom bard, à Montmorency.- 
Mme la  comtesse de MontsauUn, au château de 

Fontenay.
Mme Muller-Sœhnée, à Bagnols-de-l’Orne.
M- M arsaglia  (Jean), à Prem eno.
Mme Nyka-Nancin , à Creuznach.
M. Nouet du T a illy , au château de Bodin io,
M. N ico lle , à V ichy.
M.. Perret^Carnot, au château de Ceret.
Le com te de Renesse, à Grasse.
Mme R a gu e t(P .), à Troyes.
M. R obert (E .), au château de Farch ev illo ,
Mme Segonne, à V ichy.
Mme Sabreux, à Chevreuse.
Mme Ségaud (Gustave), aux A joncs.
L e  docteur. Simon (Jules), à  Conflans-Sainte-Ho- 

norine.

RENTRÉES A 'M B IS  ’ •

E prince d 'E sê lin g .— Mme F leury-—  Mrrie Gay. 
J — M. Muizon (Charles). M. Maskens (L éo n ), 

— M. P ilon -F leu ry. — M. Sédille-

Correspondance personnelle
Pour simpliiier l’envoi des 

insertions dé CoHRSSPaNDANCB 
A V IS  PERSONNELLE, nous déUvrons, 

des Bons de- 6 F rancs. Choqué 
. _______ Bon représente une Ugne.

N IT . Em b. reine ador 874 k tck gvx fg  ukzjgxtg .
■  » pi  » m m '  M  I

T ' i r  — Im possib le sans avo ir  d ’abord arrêté 
, V .  détails verbalem ent.

1]7 Pouvez com pter sur m a sincère 
li am itié. Toutes mes pensées’ sont 

pour vous. De tout cœur je  vous aim e. .

S P O R T S
C h ev a u x  e t  V o itu re s  • i

Ag e n c e  h ip p iq u e ,  s, rue Berryer. Occasion-
2 b* breaks cÜassô bt prom enade., dern® mod*®^

500  V O ITU R E S . H A R N  A IS ,occ .G ri/ fa ««,8 ,r.Dara

»0 0  V O ITU R E S  NEU VES e t  d ’OCCASTON. ..
 ̂ M aiso n  ST IE B E L , 159. rue dé CourcelleS!

I es plus B E A U X  E Q U IPA G E S  p o n r le  haut com** '. 
J m erce : Voitures attelées en location . Voitures 

Annonc.-Récl.H.Host,fiin.47.i9.M.r.de'La Ohenefle.

COfïllRISSftlRES-PBlSgtjfîS
., A ces. Annonces, est appliqué 

A TTTQ Tarif dégressif,dont lesprix
A V la  ' diminuent én raison dè'Viin-' 

portance des ordres. /

E x p o r t io n s  e t  V e n te s

SUCCESSION DE M. P h. S IC H E i;

S cu lp tu res  en  M a rb re  e t  en  T e r r e  c u ite  
Porcela ines da Sèvçes, Saxe, Chine e t  Japon* 

Faïences. Bronzes d'arl. Miniatures 
M eu b les  ê t ’S ièges, B ronzes d’am euw æ ksnt . - 

des époques Louis X tV , Louis X V  et Lou is X V I

T A B L E A U X -A N C IE N S
VENTE à Paris, Galerie Georges Petit, 8 , r. de Sèze 

du jeu d i 22 au m ercred i 28 ju in , à deux heures
M® C H E V A L L IE R  

c®*-p®,10, r.G5«-BateUè.ro
M® G. DUCHESNE,c®®-p* 

6 , rue do H anovre 
 ̂AfAl. M .ANNHEIM , 7, rue ’ Saint'-.Gôorgér 

i  M. H. H AR O , 14, rue V isconti. • • • _ 
Exposition les 2û et 21 juin,- de l .h . .à ,6 heures.'

r iiA B LE A U X . ÉTUDES e t  D E S S IN S ,'b à r  FÉU

^ A L F R E D  LO UD ET . , ;
L iv r e s  t - .G r a v u r e s . -  M eu b les  p/ateueii.. ... 

V E N T E  après, décès, H ôtel Dfouo.t. salle 10, 
Jeudi 15 ju in 1899. 2 h. Exp”* le  14, de 2 à G h.

M® L . T U A L , oom.-pris® M. B. L.4SQÜIN,rexpert. 
56. rue de la  V ic to ire  12, rue La ffitte

V E N T E S  E T  L O CA TI ON S
Paris

A v e n d r e ,  3 des plus belles M AISO NS meublées 
des Champs-Elysées, pouvant êir 

en Hôtels. Rs
des Champs-Elysées, pouvant être convériics 
Hôtels. R app ort net 20-®/,, susceptible être 

doublé en 1900. Offre très sérieuse, B a u d u in ,Os“=»,; 
B'* Haussmann. seùlcmandstaîre.4.à6h.. Téléphone

AG EN C E DE LO C ATIO NS . 10, nte de la Paix.

PA S S Y -E td ile . Spécia lité  de Ventes et Locations 
à l ’OFFiCEiMM®, 57, r. de Passy. Téléph . •693.90-.

LO U E R , pour octobre prochain ,B e l  A P P A R T * , 
1«® étage sur rue. S ’adresser, 9, ruç Marignan.A

5fO O  0/0 B IE N  N E T S .-M A IS O N en 'p lém  centre. 
0 0  Rev. r«,10Ü fr. P *  415.0ü0fr. Dù 310.000 f f .  

Journal des Propriétaires, 14 bis, Poissonnière'.

HAisoNSà v*®®, Fs Poissonnière, angle. R . 40,000', 
P* 550,000'. Créd. fonc 270.000®. Sup. 5D0«. Rué 

de Rénnes, mod“ ®, asc®, locat«®de2,OÛÔ'. R . 27,(Xjü‘; 
P«445.000'.PARts-lMMOBiL®,43,b**Strasbourg,2“ àG“ .

E n v ir o n s  d 6  P a r is

SAISO N D ’ÉTÉ . — C H A T E A U X . V ILL.AS , etc., k 
iQuw et à vendre. S’ad. T ifi«en , r, Capucines, 22.

D em ande  louer p® saison 1900. SUP^»* C J ÎATÉ .U I 
de style. 1“ Paris , m ob ilier tr. lûxtfoûS, "fr. 

parc ex ig. P *n . lim ité. V a l b r a t , 155,b'*IIaus5raanu,

;-:Y'

t

"i* '■

îi"
I I ’

It!

Ayuntamiento de Madrid



ProTince

Â VENDRE (H” -Marne), près Langres, BELLE 
FORET de 110 h-, parf» aménagée, oxcel. rapp». 

€xpl*“ facile, av. G<** et B" Villa. rem..éc.. m»«“de 
g.arde, potager, serre, dépendances, deux pièces 
d’eau, vue srieodide.S’adr. Thirion, n'* à Langres.
DADD T A P  D’ANNECY.—Belle VILLA meu- 
BUXlLI JjA v  blée, 15 pièces, vastes communs, 
a louer saison. STEFAX, 23, ruo Choiseul, Paris.

Bords de la Mer

SAINT-LUNAIRE. — Pour location de VILLAS, 
s’adresser à M. Petit, h Saint-Lunaire.

OccAS* RARE. Vendre G<*« VILLA, près S‘-Valéry, 
t.b.meub.Const®" ordre, 5.000“ , 3 sai., 6 ch., 

s.debain, lingerie, serre, ĝ « véranda, écur., rem. 
pad. conc.T. b. vue. Valeray, 155, bi» Haussmann.

OFFICIERS RIINISTÉRIELS

AVIS
A  ces Annonces esl app liqué  
u n  T a r i f  dégressif, do n t les p r ix  
d im in u e n t en ra is o n  de l ' im ­
p o rta n ce  des ordres.

A D JU D IC A T IO N S

Paris

H AISON à Paris, B* Arago, 53, angle rue de la 
Glacière. A Adj» le 19 juin. 1 h., ét. M'Thomas, 

not. à Montrouge, Rev. 10,185'. M.àp. 110,000 fr.

«AISON A PARIS, RUE DE Passy, 11. R.br.l3.0S4'. 
M.àp. 180.000'. A ADJ. s. 1 ench. ch. not. Paris, 

20 juin 1899. M'Thébet, notaire, B* St-Denis, 24.
àPARiS.r.Tauoirard.fOS.Cô l.lSlweô® 

JX\ Rev.br.l9.380'.M.àp.300,000'.AAdj» 
B»lench., ch.not. Paris. 20juin. S’ad. àM® Thomas, 
not.à Montrouge,etM*Philippot,2C6,r.St-Antoine.
VENTE en l’étude de M® Fontana, not. à Paris, 

le 23 juin 1899, à une heure,
■lAvmo Commerce d’IMPRIMEUR- 
l'UiiJJo EDITEUR, 10. ru e  de la  Douane. 
Mise à prix : 500,000'. — S’adresser à M® Cortot, 
Johanneau. avoués; Fontana, notaire.

VENTE Sür licitation au Palais,
le premier juillet 1899,

D’ÜN IMMEUBLE SIS A  PARIS
37, ru e  Lecourbe. et ru e  B lom et, 12 • 

Contenance 490 mètres environ 
Mise à prix...............  50,000 francs

S’adresser à M*» Victor Tricot, avoué, 51, rue 
Le Peletier; Mignon, avoué; Brécheux, no­
taire; Graux, administrateur.

f NTE au Palais de Justice, à Paris,
le 5 juillet 1899, à deux heures,

i.MAISON*PARIS,RUE SCRIBE,9
Revenu net environ : 134,2.32 fr. 50 c.

Mise à prix.............  2,500,000 francs.

..MAIS0N.PARIS,RUEAÜBER,3
IMPASSE SANDRIÉ, N® 4.

Revenu net environ : ,̂000 francs.
Mise i  prix................ 500,000 francs.

S'adresser'à M®* Cheramy, avoué à Paris ; Larré, 
Barroy, Fermaud, Garreau et Peyrelongue, 

avoués à Bordeaux, etDelapalme, notaire à Paris.

Environs dô Paris
TRIBUNAL DE VERSAILLES 

Etude de M® Tissu, avoué à Versailles,
4, place Hoche.

Vr»\Trrn sur saisie immobilière au Tribunal 
trilM iri civil de Versailles, le jeudi 6 juillet 

ISOO, à midi. E n  deux lo ts : 1® D’UNE

GRANDE PROPRIÉTÉ
COUVENT de NOTRE-DAME DE LA LUMIÈRE 
située piTnTT licudit « les Paradis », compre- 

.à I i UEjIJj  nant notamment : un grand 
bâtiment, dit « lo Couvent », élevé sur sous-sol. 
de trois étages. — Le rez-de-chaussée comprend 
une chapelle, parloir, salle à manger, bibliothè­
que, réfectoire, etc. Les trois étages comprennent 
salon, salles à manger, chambres à coucher, 
salle d'étude, dortoirs, lingerie, ctc- 

Cloître en pierres de taille, grand jardin. Conte-
?l£ '

2.D’ÜN GRAND TERRAINS»^
nature de jardin potager, clos de murs.

nance deux hectares v in g t arcs environ.
Mise à prix..........  100,000 francs.

GRANDE 
PARTIE en 

de la
contenance de l hectare 37 ares 28 cent, environ 
et sur lequel sont édifiées des constructions, sis 
à proximité de ladite propriété.

Mise à prix............. 10,000 francs.
S’adresser, pour les renseignements ; à M«® 

Tissu et Pellerin, avoués à Versailles; et pour 
visiter à Rueil, à M. Le Saoult, gardien ae la 
propriété dite le • Couvent de la Lumière ».

BAISOHS RECOHIIBAHDÉES
Ameublement

HAMBURGER P RÈRES
362. ru e  S a in t-H o n o ré  

Objets d’art etd’ameublem» anciens, Tapisseries 
Porcelaines de Sèvres, Saxe.

Tabatières — Eventails.
Librairie» Musique

4 BONNEZ-VOUS A la

^ REVUE HEBDOMADAIRE
Plon, Nourrit et C>®, 8. ru e  G a ranc iè re , P a ris .  

160 Pages de Texte par Semaine : Romans. 
Histoires. Chroniques, Mémoires, Voyages.etc, 
Le Recueil le plus complet et le plus inté­
ressant des œuvres de nos meilleurs écrivains

Abonnement : Parts, un an,18 D épartem ents, 
20 fr.; E tra n g e r, 25 francs.

Parfumerie

LEÇONSde beauté. Soins du visage. Effacement des 
rides.M»*»®Mallé,81,r.duBac. Ih.àSh. etcorresp.

INSTITUT FEMININ, Ecole de Beauté. Le visage 
embelli, rajeuni. — M“ ® Luiggi, 6. rue Gluck.
Hygiène, Médecine» Pharmacie

Dyspepsie — Gastralgie — Mauvaise digestion. 
ELIXIR TRI-DIGESTIF DE J. PAQUIGNON 

Maux de gorge — Extinction de voix — Aphtes 
I GARGARISME SEC DU D» WILLIAMS 
HARMACIE NORMALE, 19, ru e  D ro u o t. P a r is .

VOTftCES ET EXCÜRSIOHS
Statiohs thermales de France

VICHY■ L A R D  Y, au centre de la ville.Réputées 
L A R B A  UD  parmi les meill*’®» de Vicht.

Stations thermales à l’Etranger

A L L E M A G N E

BADBRONN.àKESTENHOLz.Alsace.Therm.hydro- 
électro. 15Ô lits. B. séjour forêt, tennis, ptu» fco,

SCHLANGENB.AD. Célèb. thermes, cosmétiques, 
cont.nerfs, malad.de femm..etc.Saison ; l«» mai- 

c0sept“*’«.Admini8t°’»Royi®des bains et logements.

_______________________________S U IS S E

SCHWEIZERHALL
blissement avec conduite directe des sources de la
saline aux baignoir«».G^parc,magnif.forêts. pôche

ÉTRANGER. Grands Hôtels recommandés

_______________________ A L L E M A G N E
I^ENTRAL-HOTEL, le plus grand DT?DT TAT 
li et le plus élégant Hôtel de DCjUiLlii 
500 chamb. En face la gare de Fricdrich-Strasse.

BADEN-BADEN Mfîfàlf.situal.Ecl.élect.Aso®
A U T R IC H E

KARLSBAD L Cl. S avoy W est H otel
Le  m ie u x  s itué. Prop»®» ; A. Aulich, G. Nangovich 
_______from Cairo e. Helouan, Egypte.

S U IS S E

B ALLAIGUES (Jura).—Hôtel-pension AURORE. 
Situât, except. Sapins. Confort. Prix modérés.

r ilA A fD F T  près GENÈVE, Grand établiss» 
t lIlA iu r  JjJj hydrothérapique : H ôte ls  B e a u - 

S é jo u r et R osera ie , Grand Parc. Terrasses, 
Bois. Lawn-Tennis. — V U E  S P L E N D ID E .

(lENÈVE. H ô te l de Russie, 1®» ordre. Mieux situé 
I au bord du Lac. — Marseille, H ô te l N oailles.

GLION-s/.Montreux. H ô te l R ig h i Vaudois. 
iV-Li Position unique. Installé avec le plus 

grand confort. 150 chambres. Prix modérés.

GLION
î

.;-s/MONTREUX. H ô te l B e lle -V u e . Site et 
X\ vue incomparables. — F. Buchs, prop»®.

NTERLAKEN :

HOTEL METROPOLE
_______________Ascenseur, lumière électrique.

INTERLAKEN
G* HOTEL VICTORIA Eclairage électr.

Concerts, bals.Restaurant de l'élite cosmopolite.

HOTEL JUNGFRAU Eclairage élec­
trique. Restaurant gri 1-room avec terrasse.

MEIRINGEN. H ô te l d u  Sauvage, 1®» ordre. Lum. 
électr.Près Gorges l’Aar. Cascades. Equipages.

rU ÎTTl? lYTT DUTAT S chw e izerho f. 200 lits, 
L x lU ilJ  Uu KnliN  1®' ord. Le seul ayant 

NEUHAUSEN Restaurant en face la Chute.
HEINFELDEN. H ô te l des S a lines. Situation 

ravissante au bord du Rhin. — B a in s  sa lins .R
SAINT-BEATENBERG, Lac de Thoune. 1,150®. 

La station climatérique par excellence.
Centre d’excursions Oberland Bernois. 

GRAND HOTEL VICTORIA, maison 1®» ordre.

S»-CERGUES-8UB-NY0N (Jura). G ra n d  H ô te l de 
l ’O bservatoire. Panorama grandiose. 1,050 mèt.

iqRAND HOTEL DE VEVEY.300 lits. parc50.000». 
Il 2 lawn-tennis. bains, lac, gymnast., vélodrome.

VISSOIE et ZINAL (Valais), altit.: 1,260 et 1,680®. 
H ô te l d /A n n iv ie rs  (Vissoie) et G ra n d  H ô te l 

des D iab lons (Zinal). 1«» ordre. 'Tabin F»®», prop»®».
FRANCE. Hôtels recommandés

Pensions de famille» Boarding- 
Houses et Casinos

A V IS
Ces A nnonces jo u isse n t cTune 

très g ra n d e  ré d u c tio n  p o u r  u n  
m in im u m  de 15 insertions par 
mois.

PARIS. LANGHAM HOTEL « a
Ch.-Elys. L'hôtel par excell®® des famil. aristocrat.

Hotel BRADPORD,70,r. S '-P h .d u  R ou le , 
pr.R'*-P»Ch.-Ely3.Clientèle châtelains.
Pension du Bois.7.r.Poisson(av.G®-Ar- 
mée).Vie famil.Cf‘®.Bains.Jard.Prix m®.

PARIS
PARIS
DÜP Ifü Tr P'ès Fouesnant 
n L u ’ M lj lL  Qd HOTEL DES DUNES, ̂ (aôltss* 
l»<-ordre.àquelq. mètres de la grande plage. Prix 
modér. Bains chauds dans l'hôtel. Maidon, propr»®.

C a fé -R e stau ran t A rn a t iv e .— Mont- 
BERNABD.prop»® 1«» ord.Sefv.à dom'®.LUCHON

S»-SAUVEUR (Pyrén. de France,le meilleur

SALIES-DE-BÉARN. — G* H ô te l d u  P a rc  e t de 
l'E tab liss* th e rm a l. 1®» ord. Seul ay» ascenseur.

Paquebots-poste français

MOUVEMENTS
Montevideo, 10 juin.

B R É S IL  (M. M.) parti hier à midi pour le Brésil 
et La Plata.

C H IL I  (M. M.), parti à 8 h. matin, venant de La 
Plata et du Brésil.

New-York, 10 juin.
L A  C H A M P A G N E  (C. G. T.), parti à 2 h. soir 

pour Le Havre.
Dakar, 10 juin.

L A  P L A T A  (M. M.), parti à 2 h. soir pour le 
Brésil et La Plata.

Colon, 10 juin.
A L E X A N D R E -B IX IO  (C. G. T.), parti pour 

PauiUac, Le Havre et Marseille.
Beïra, 11.juin.

CORDOBA (C. R.), parti pour Madagascar.
Durban, 11 juin.

E N T R E -R IO S  (C. R-), parti pour Cape-’Town et 
Le Havre.

Le Havre, II juin.
L A  B R E T A G N E  (C. G. T.), parti à midi pour 

New-York.
Ncw-York, 11 juin.

Xl4 T O Ü R A IN E  (C. G. T.), alrivé à 10 h. soir, 
venant du Havre.

Lisbonne, 12 juin.
C O L O M B IA  (C. R.), arrivé, venant du Havre et 

escales, et allant au Brésil.
PauiUac, 12 juin.

W O OLLOOM OOLOO  (C. G. T.), arrivé, venant de 
New-York.

C O R D IL L E R A S  (C. R.), arrivé, venant du Havre 
et allant à La Plata.

Chemins de Fer

C H E M IN S  D E  F E R  D E  L 'O U E S T

L Compagnie de l’Ouest qui avait promis d’a­
méliorer encore le service de ses trains pour 
le 1*» juillet prochain sur la ligne du Havre, 
va tenir sa promesse, elle nous informe, en 
effet, qu'à partir de cette date, le train rapide 
dc Pans au Havre p a r t i r a  à  8 h. 10 du  m a lin .  
au lieu dc8 heures, p o u r  a r r iv e r  à  11 h. 10 
au lieu de 11 h. 15, effectuant le parcours en 
3 heures, c’est-à-dire avec une réauction d'un
êuai't d'heure sur la durée actuelle du trajet, 

e même le train-poste quittant Paris à 
11 h. 10 soir, p a r t i r a  à  11 h . pour arriver 
au Havre à  la  même he u re  (5 h. 5 du matin), 
abrégeant ainsi la durée du trajet de 25 mi- 
nutes.____________

ÜVIS COUlWERCiaUX
Industrie» Fonds de Commerce

A VENDRE A L’AMIABLE
leplus important établissement de 

V O IT U R E S  D E  L U X E  
de Paris. Aff. dê l®» ordre montée administrative­
ment et pouvant être dirigée par gérant. Nombreux 
servicesassurésàl’année. Clientèle aristocratique. 

20 0/0 de re v e n u  d u  c a p ita l engagé 
Prix et conditions de payement avantageux 

A»«M®«DENisetC'®, banq.I Paris,35,r.Z.cPcietie»-. 
H. Lucas et C‘®. suce»». ( L o nd re s  et B ru xe lle s .

DPT T V  QITUATIOK AVEC SPÉCIALITÉS. 
DJj1jJj£j 0  Intéressé ayant capitaux. 
Pharm. Fiévet, 53, rue Réaumur. Téléph. 145.77.
IjONSIEUR disposant de 50,000 fr. et garanties, 
!!l desire acheter COMMERCE ou INDUSTRIE. 
Ecr. Michel, poste rest»®, placo dc la République,

A CEDER irT\TÇj et SPIRITUEUX 1/2 GROS 
après fortune VlINO Grand Port de la Manche. 

MAISON ancienne honorablement connue, 
tenue 23 ans par Vendeur. Situation del®»ordre 
et insUllation absolument parfaite. Important 
matériel en très bon état. Chevaux et voitures. 
Belle clientèle assuréeet affaire facile àdiriger. 
Bénéfices prouvés 20,000 fr. Prix à débattre. 

BANQUE PETITJEAN. 12. RUE MONTMARTRE.

CORSETS®”™ '^ " " " ’

G

Â VENDRE, pQUE 
cause santé,r Ijl/IiOCjiÛmédaill.Exp®® 

univers. Tenue 30 ans par même personne. Très 
belle clientèle. Bénéf. net 10,000 francs. Concours 
assuré vendeur. — Prix : 25,000 francs comptant. 

MAUGER, 118, rue d'Aboukir, Paris.

COMMERCE DE LUXE
ROS ET DÉTAIL.

Affaires : 100.000 franes.
Net ; 30,000 francs.
Stock et roulement insignifiants.
Prix : 20,000 francs.
Une dame peut tenir.

___________HANOL, 14. RUE ROUGEMONT.

AFFAIRE INDUSTRIELLE
rOUTE DE DIRECTION.

Affaires : 300,000 francs.
Net : 60,000 francs.
Progression constante.
Stock et roulement 30.000 francs.
On traite à 60,000 francs.

HANOL, 14, RÜE ROUGEMONT.

ÙHaison E. VORMUS, 5 , rue Cambon, Paris.
TELEPH. 250.44 (M aison de Confianoo, S* année)

' S H '  C A P I T A U X
depuis 3'60 ®/o dintérêts, à Paris et Province sur 
I M I I E U B L E S  jusqu’aux 3 quarts de leur valeur

INUES-PROPRIËTÉS* (Titres de Rente, 
A ctio ns on

ObllgfttleBe doot une antre personne a ls jouisstnee 
lisqnà son décès) ssns le eoneours et 4 l'iaea de l’usa» 
fruitier: sor TZTBBB XTOKZXgATZFS déposés chez 
un nolalrp on uns antre personne et 4 son Insu pendant la 
dnrée dn prêt, snr TZTItSS (gérés de BSSTlTirTZOïr 
ea frappés de BBTQinn sur SxrccESSzoïrs et 
SmVB ZJTDZVZ8 sans le coneonrs des co»béritiers. sur 
VfvfrBlts» Boutes viagères,Créances bypothè< 
Mires. ate.Auenns frais avant solation ai indemnité en cas ds non 
MusltOfAvuices lmmèdlates.3>lsorètloa ahsolao

G. Otto Gehrckens
fobhque de courroies

Hambourg
Co^Dies^demi-croifié f̂^nRTr  ̂ à gauche)

U  BAligUE FONCIERE. l.r.deManbeage,Paris.

CAPinux
U  BANQUE FON

PR E TE DES'
3  ■ 5  O'*/® >0' Imnteubles/utoo'é TS**/o de lenrTalsor

«antoiis M I I . D D n D D B C T C Cra n g itin r la U  F f l U r  l l I C  B C 9  Titreset
dTmmeubies,a l'insu T i T p P Q  NOM INATIFS,en 3 

de l ’u M u fru itie r . 11 | I I C w  jours, mime déposés 
Chez un t ie r s  e t  à  «on  insu, « a n «  t r a n s fe r t  et en 
conservanllesTitres.—  S ucoees iona  mdiWaessans 
le concours des cohéritiers. —  T it r e a  grevé s da 
r e t o u r ,  V a u fru ita , P a n s ia n a  it Heures viagère* 
siii îKables. Hoiioe* d'Assurances-’ViemèmeCtraDgSrei» 
flPtUTIOlS iiPlSES st SAIS FUIS PREiUBLES. TÉLÉPH. 1S1-U.

[u n i  friftoe éu P O R T O I R  ArtigoU
6tf4UTEmL-R0m.AWT

DUPONT
«•■KIClHT,aft*V»TS S4.«,
f«ufnl»eeuf a»t HtoltiU*
lO.BasEaatefsoiile.lO 

.PARIS
(Fris rkois ds lidHiDO.

PR.âquf prouvées
le contraire.d i a u ’F S S  l .....

, arrêt de la chntB en î jour, avec I*
Bà£BR£ EAU d’ANQE.aiêd. OR.N. Hua (TÂrttnttulliOMrà). Ptf0 .

P R Ê T S
avec FONDS de CAPITALISTES directs sur Hypothèques depuis 3.50 0/0. 
SUCCESSIONS, NUES PROPRIETES à l’insu de l'usufruitier. USUFRUI-TS 
TITRES COTES et NON COTES, BONNES CREANCES et en général sur 
toutes garanties. — G. COUSIN, 120, rue Lafayette, Paris (d® 2 a 5 heures).

v A rt 4. G a g n e r .,  A r g e n t . i. B o u r s e  ~An* n  Sccct*. — t  valo fc l'Antenr SOnombreuses Fdlieitilieni. — f«VO/ CRiTit. QAtl-UARO. 6. Rua reydeau.PARIS

a  nHiimnmmninnKiniiininnnmmnmimnimmi®»

Liseronine
du D- Davysonn
RBMADS aOUVKRAIN CONTRB

GOUTTE, GRAVELLE 
RHUMATISME GOUTTEUX

Complètement inoflenslf 
pour les voies qigastiTca-ei les autrei organes

F h a r m a c ie  N o r m a le
(A u c u n e  SuecunsAkK)

17 et 19, Rue Drouot, PARIS.
Livre àa'it (*u( Paru par voitaret et txpidie en Province 

(Envoi Franco do Cataloods illustré.)
iiiiiiiiiiu iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiin iiiiiiT iiiiiiiiiiiiiiin iiii

a

lü

GUERISON0SaIad.9serét.Consutt.a'.MIdi &9b.satr. 
ou écr. losUL EMAMUSL. SS An* I »  
PaATiQua.— 5S. Rua Oreaéta, PARIS»

i^ C h o c o la tS ftB o n b o n s d é L n z e

G U E R I N - B 6 U T R 0 N
2 9 , B o u l e v a r d  P o is s o n n iè r e .

Succursale :  28, Rue 8aint-Sulpioe.

• cent.
INUMÉRO

JOURNAL
BK* 5cen t.L*

NUMÉRO

SPORTS
4. Faubourg Montmartre, PARIS.

Mines I Or t  Transvaal
BENSEIGWEIIiEWTS at NÊGOCIATIOW9

Lira la REVUE SUD-AFRICAIRE, seul journal 
français uniquement consacré aux valeurs 
sud-africaines, — Ab» : 10 fr. par an, — 
Service gratuit un mois sur demande. 
Dir. : M. Henry Dupont, qui fait sa spécia­
lité ds l'étude et delà négociation de ces 
Valeurs, à Paris et à Londres, depuis 18S7« 
Bursftuz : IS. Ru« da QuatrA-Snatombre, PARIS.

PENDÂNTicaCHALEURS
Le Q u i n a - L a r o c h e

étendu d’eàu tonifie l’estomac et 
les intestins en désaltérant. Les 
liquides fcrmentés débilitent sans 
débarrasser de la soif.
Paris, S2 «t 19, rae Droaot et Ph'®».

JOLIE INDUSTRIE A FAÇON
Sur gd» Bould». B é né f, 12,000*. P * 27,000', part. cpt. 
Sans conn. spéc. —DESü.MBRES, 10, r. Richelieu.

SITUATION GARANTIE DE 7,500^
Prix basé sur bénéf. futurs s. conn. spéc. Autre sit«» 
de 6.000* av. yo.QQQf, — Desombres. 10, r. Richelieu.
P  \  T'\T entre 2 gd«»garcs,carref»de7rues,3entr.» 
f)ü li\  beaumatér.,jol.jaid. Concur.iinpos.Prod. 
a*>.ixX)' trait. 15,000». Bellan, 37. F> Poissonnière.

INDUSTRIE 1®» ORDRE A CÉDER
se rattachant â l'automobilisme. 

Bénéflces justifiés (dernier inventaire) : 60,000 fr. 
Prix 100,000 fr. — Facilités. Concours au vendeur. 

De OARCIN et C‘®, 45, rue Lafayette.
POUR DAME DISTINGUÉE

JOLIE, raviss»®pensiori do famille, salon magniflq. 
Belle et vaste ?*lle àm..2 i'“»..richeclieat‘®.Béij. 

14,ÜO0f.P*2O,OCiO',l/3cpt.BELLAN,37,fs Poissonnière.

CA PI TAUX
Oflfres et Demandes

PosiT.magnif. à commandit»®disp. de 100,000 fr.p» 
don.ext-aimp.indust.enpl.aciiv.M.0.1.3, bur.ifT.

50,000 fr. Rapport minimum 3,500'.
 lu. P lacem ent in d u s tr ie l de 1** o rd re .

Ecrire E. ALBERT, 26, rue Etienne-Marccl.

RENSEICNEBErS UTILES
Mariages

MARIAGES riches.V»®GüTOT,86,b* Rochechouart.

SERAI reconn» à prêtr., notaire qui voudr. m’indiq. 
D"® ou V " s. enf. 37 a. envir., tr. honor., posa. 

5,000'rev. désir, se marier. Ecr. Figaro. D. E. C. 4.

J“« dame du monde, jolie, disting., sér»», music“®, 
dés, ëp. M»t'icheetbon. EsMERALDA.p»«r»®.bur.3.

Divers

^OLONIES. Ancienne maison de confiance (Hol- 
|j landaise. Exportation générale) se chargerait 
des achats pour une flrme.exnortateur respectable. 
Ecrire francoàPosiôus 273, Rotterdam (Hollatidc).

_________________________ EHSEIGIIEBEIIT ^
D ans le nu m é ro  du  

MERCREDI, les Annonces de 
A V IS  cette R u b riq u e  : Institutions, 

Cours et Leçons, sont a u  T a r i f  
______________ ré d u it  de 3 fr. la Ligne.

Cours et Leçons

lHAPnDFTTTIQr'Ul? (Hannover) 22 Jahre 
W tlU U lîlL llk jljnE j Israël gepr. Lehrenn 

fur Hohere Schulen sucht Stellung als Er- 
zieherin in eine f. Familie. Offerlen unier. 
N® 1429 F. H. Ytsma, Bois-le-Duc.

Le  G érant responsable : A. 60REI..-------- . . . .  . ■ i ^
Paris. — D. Cassigneul, imprimeur, 26, rue Drouot. 

(Imprimerie du F ig a ro ). — Encre Lorillkux.
Imprimé sur Us nouvelles machines rotatives à six page* 

de MARINONI.

P A ^ Â I ^ Â à L O T S
Payables 6fr. par mois pendant 28 mois. 

T IR A G E  I 15 J U I N

Gros Lots ; 250.000 et 100.000'*•
S O O .O O O etlO O .O O O le  16 A O U T . 6 tirage*

far an pendant 88 ans. Propriété complète du titre dés 
 ̂versement. Remboursement à 400 fr. Envovez mandat- 

poste ou timbres à CL MORIN, 23, Chaussée d'Aniln, Psrlr 
S f iO X J IR IT iÉ :  A 3 B S O X -X T B  

80B* SxposltlOD ZSOOiSfr.SOparaoispeDdantOmoil.

t'estehezBOJJSQXJirr, <8$, Qalerle Vivienne, SB ma 
tl’on trouve toutes le* farinas et toaa les orodults dest/niei»
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G u é r is o n  c e r ta in e  
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«

M é d a i l le  
D ’O R .

4, Aifô de /ft Paix, — Nft/S.

B O U R S E  D U  L U N D I  12 J U I N  1899
Den.
lejeno

Hanss. Baisse DÉSIGNATION
DES VALEURS Hier Anjonrd.

Fonds Français
8 • •  • 12 0 m *  0

3
I % FRANÇAIS.................... cpt 101  95 1 0 2  0 7

0 5 •  • 0 0 * term e 102 12 102  17
3 B »  * •  • 0 •

3
1 % AM ORTISSABLE -----------cpt 100  50 1 0 0  5 0

•  • 37 •  0 0 • ' term e 1 0 0  27 100  6 5
3 5 0 «  * 20 0 0 0 « 0 t / ! 8  c p t 102 55 102  75

•  e 12 4 0 0 a V ' ternie 102 72 102  85
2  5 0 é 0 *  ■ 1 • 0  a TONKIN 1 8 9 6 ..................................... 8 4  5 0 8 4  5 0

n  50 •  » 0  e .  • •  • INDO-CHINE 3  % % ............... cpt 465  . . 4 6 5  . .
1 5 9 •  • • a .1  5 0 D ETTE TU N IS 1892 ......................... 4 9 6  5 0 4 9 5  . .
20 9 •  • 4 0 0 0 03

.O BLIG. 1866 4  % .................... 5 5 0  . . 5 5 0  . .
12 9 •  • '75 4 0 4 4 I —  1869  3  % ....................... 4 2 2  . . 422  7 5
12 9 ■ • 0 •

. Cd —  1871  3  96 ................. 4 1 5  . . 4 1 5  . .
20 9 «  • 0 « .2  7 5 <3 1 —  1875 4 % ....................... 5 5 7  75 5 5 5  . .
2 0 9 «  0 0 • a 0 4 4

h M
1 —  1876 4 96 ....................... 5 5 3  . . 5 5 3  . .

1 0 9 0 0 •  • 0 • 50 ta (  —  1892 2  % % , 2 6 5 'p . 3 8 8  50 3 8 8  . .
2  50 .1 0 • 0 • 0 •

o J  —  —  Q u a r t s ............... 9 9  . . 100  . .
1 0 9 0 0 0 0 a [ —  1892 t o u t  p a y é  . . . , 3 9 7  . . 3 9 7  . .
10 9 5 0 0 • •  0 u —  1894-96  t o u t  p a y é . . 393  50 3 9 4  . .
1 0 9 '.2 75 0 0 0 0 -  1898  2  % ....................... 437  . . 4 3 9  7 5
*> Ki\ > —  —  Q u a r t s ............... 110  . . 110  . .

12 9 •  0 75 » 0 0 0 V IL LE  DB M ARSEILLE 1877  . . . 402  25 4 0 3  . .
4 9 «  • 0 * 0 0 — d'am iens 4  % ..................•. 119 . . 119 . .
3 9 0 0 0  • '.5 0 • —  DB BORDEAUX 3  % ____ 2 6 0  . . 2 5 5  . .

2 0 9 e 0 0 0 0 « 0 • -  —  1881 4 % 5 1 4  . . 5 1 4  . .
1 7  50 •  0 «  0 0 0 —  DE L IL L E  1890 3  % % . 502  25 •  •  • •  •

3 '  9 •  * 5 0 e 0 0 • —  DE LTON 1880  3  % . . . . 102  25 102 75

Fonds Etrangers
2 75
4  »
5 ■

10 .  
22 50 
4 ■ 

25 a 
•

4 > 
4 ■
4 »
3 50
4 25 
4 » 

30 » 
15 » 
30 »
7 50 
4 »

15 a 
1 . 

s
s

22 50
4 %
5 » 
4 > 
4 * 
4 » 
4 » 
4 • 
4 •
8 * 
4 * 
4 » 
8 50
3 » 
.4 »
4 » 
4 50 
4 »
3 »
4 a
1 a 
1 a
i  a

20 a 
20 »
20 a
25
25 a

•  •  •  « •  •  * 0 ANGLAIS 2 % % ...............ept 109 80 109 80
a a . 0 a 0 0  • AUTRICHIENS 4 % OR (40 f l . ) » 102 25 a •  »  0 a

. i  50 0 0  0  0 —  OBLI.DOMAN.AUTRICH.» 313 50 315 ..
•  0 0  0 •  0  0  0 ARGENTIN 5 % 1686.............. 477 .. 477 ..
0 0 a  • a •  0 a BELGE 2 % % ...................... » 92 .. 4 4 4 4

. .  40 •  •  0  a BRÉSIL 4 % 1889, 1(X) I ___ » 66 60 67 ..
■ 0 0  0 0 0  •  • BULGARIE (Princ.de)5%1896» 430 .. 0 a *  • •
•  0  0  a 4 0  a • CONGO (bons a  lo ts ) 90 25 90 25
0 0  0  0 . .  40 EMPRUNT CHINOIS 4 % lib . a 103 70 103 30
0 0 0 a . .  20 ÉGYPTE DAÏRA-S.4NIER........» 102 50 102 30
0 4 0 a a 0 •  • — DETTE UNIFIÉE........» 105 50 105 50
. .  45 «  0 a • _  DETTE PRIVILÉGIÉE . » 102 % 102 SO
0 0 a 0 . .  20 — OBUG. DOMANIALES. » 104 90 104 70
.. 05 . .  . . ESPAGNE EXTÉRIEURE 4 % . > 65 75 65 80
.4 .. —  OBLIG. CUBA 1886...» 274 .. 278 ..
•  0  0  a '.i HAÏTI 1875 5 % ....................... 230 .. 229 ..
•  ■ *  • 0  a —  OBL. 6 % 1896...........a 390 .. 390 ..
•  0  a  • •  0  0  a HELLÉNIQUE 1881.................a 227 50 0  •  •  a .

, .  tô ITALIEN 5 % ........................ » 96 35 96 40
4 0 0 a ! .  05 — — terme 96 40 96 35
0 0 VICTOR-EMMANUEL 1863........ 335 50 *  • • « a

. .  07 PORTUGAIS 3 % .........................terme 27 05 27 12
• 0 0 a '.i 75 —  4 % % 1888-1889 197 75 196 ..
•  0 0 0 -  4 % 1890........... 156 .. a • 0  a

a •  0  * OBL. TABAC PORTUGAIS 4 % % 490 .. 490 ..
À 30 HONGROIS 4 % (or) 40 II . . . . 102 70 104 . .

. .  70 a 0 «  a ROUMAIN 1893............................................cpt 103 30 104 . .

. .  25 • 0  «  a —  4 % 1896.........................cpt 93 25 93 50
«  0 •  • —  4 % 1808........... opt 93 15 .. ..

! !  2Ô • • 4 « BUSSE 4 % 1867-69................. 101 80 102 ..
0 0 4 0 —  4 % 1880.................... 101 45 101 45

! !  iô • t  4 a —  4 % 1889.................... 101 40 101 50
—  4 % 1890,2» e t 3® B"» . 102 ,. 102 ..

•  0 * * ! !  25 —  3 % 1891-94 (or), t “ ®. 92 65 92 40
• 0 0 * • 0 a » —  4 % 1893 (o r )............. 103 50 .....................

• 0 4 0 . .  05 —  4 % 1894 (o r )............. 104 65 104 60
. .  .  • —  3 % % 1894... ferme 99 50 . .  .

•  *  0 0 —  3 % 1896 (o r ) ......... » 92 40 92 4Ô
»  0 •  » —  C0NS.4%l®,2’’3.obl.l00f* 102 .. 0 * 0  0 0

! !  30 a *  *  a —  — 3® série, ob l. lOü'. 103 06 103 35
a 0 0  a — INTÉR. CONSOL. 4 % %. 101 .. 101 . .
0 0 a • -  — 4 % Ch. f. 4 f r ....... 100 65 lÜO 65
1 0  0 0 —  TBANSCAUCASIEN 3 % . 92 25 92 25
0 0  0  * SERBIE 4 % 1895......... ferme 63 25 «  a •  «

DETTE TURQUE4%(8‘«B )ferm 48 .. •  a •  »

! !  ôé — — (s ‘®C) . 27 30 27 35
.. 05 -  -  (si®D) a 23 25 23 30
.2 . . — OTTOM. CONSOL. 4 96.. 418 .. 420 ..

.1 V. OTTOM. PRIORITÉ 4 % ........... 492 50 491 50
— — T o m b a c ... 414 .. 414 ..

ü —  5 96 1896................. 495 494
'.6 V. Douanes o tto m anes  5 96.. • 503 .. 509 ..ü

Dera.
revenu

Hanss Baisse DÉSIGNATION 

D E S  V A L E U R S
Hier Aujouri

Sociétés de Crédit
l U  58 19  . . 4 0 ft • BANQUE DE FRANCE......... Cpf 4030  . . 4049  . .

4 4 , , .0 0 » • — — ferm e 4 030  . . » • a 0 •
19 01 • 0 0 a 25  . . — D’ALGÉRIE................. 8 2 5  . . 8 00  . .

a o  » . . • • .2  . . —  INTERNAT*® DE PARIS 6 5 0  . . 6 48  . .
12 50 .3  . . • » 0 0 —  OTTOMANE___ ferm e 5 8 5  . . 5 8 8  . .
5 0  » 14 . . a « « ' —  PARIS-PAYS-BAS.. Cpt 1115  . . 1129  . .

» . 5  . . • 0 * 0 —  — terme 1123  . . 1128  . .
25  » .7  . . • • • • — PARISIENNE.............. 495  . . 5 02  . .
2 5  » 0 a • 0 0 0 —  NAT*» RÉP.SU>AFR.t® 3 5 4  . . a a » 0 0
4 » .4  .. • * 0 0 —  F»® DEL’AFR.DU SUD. 9 5  .. 99  ..

. 2  . . • 0 0 0 — — terme 9 6  . . 98  . .
15 a .4  . • • 0 * 0 —  HYPOTH. DE FRANCE. 576  .. 5 8 0  ..
10 fl . 0 a • • ft * —  DESPAYS AUTRICH'»®* 5 0 9  . . . . .  44
17 - . .  50 • 0 0 — SPÉCIALE D. VAL. IND 225  . . 2 2 5  50
3 5  » • * * a .5 . . COMPAGNIE ALGERIENNE....... 790  . . 785  . .

5  » a • *0 2 — FR*« DES MINES D'OB. 118 .. 116  ..
2 6  25 0 0 * * .3 .. COMPTOIR NAT»D’ESCOMP‘ ®Cpf 6 20  .. 617  . .

• 0 0 * 2 —  — terme 6 17  . . 615 ..
4 0  a .1  -• • • ♦ • CREDIT LYONNAIS.............Cpf 9 69  .. 9 7 0  ..

3 —  —  ferme 9 68  .. 971 . .
3 0  » • * * * • 0 —  ALGÉRIEN.................. 9 40  . .

12 50 ■ • • • •• —  INDUSTRIEL ET C0MM‘ 635  . . 6 33  ! !

37  50 • • • • 4 4 4 — FONCIER D'AUTRICHE. 1310  . . ............
5 » a • • * a • — FONCIER ÉGYPTIEN.. 5 39  . . 5 39  . .

17 50 a 0 • ! i  . . -  -  3%% 5 02  . . 501 . .

10 » i l  •• 4 ,, ROBINSON BANKING. . . .  ferme 98  . . 9 9  . .

12 50 a * 0 4 ' 2 . . SOCIÉTÉ GÉNÉRALE................ 6 02  . . 6ÜU ..
15 a • fr • * . 1  . . — FONCIÈRE LYONNAISE 375  . . 374  . .

* • * * * , 1  •• IMMEUBLES DE FRANCE........... 81  . . 8 0  . .

S  A • ft * * . .  7 5 — Obl.de4ÛOM ntérôt:6 ' 136  . . 135  25

7 a • è * 0 . 1  . . -  O bI.de475 f.ln térô t:7 ' 162  . . 161 . .

2 5  » ,5 •• • 0 • /CRÉDIT FONC», actions.cpf 7 30  . . 7 35  . .
0 00 / — —  ferme 7 44  . . • a a • •

» !-  75 • ft * * çd BONS 100  PB. A LOTS 1887. 5 3  . . 5 3  75

* • * * * • • • 0 A -  —  —  1888. 5 0  . . 5 0  . .

13 » • • * * • * 00 u ,OBUG. COMM»«»260 % 1879 . 4 90  . . 4 90  . .

15  » • ■ ft * * a Z —  3 %  1880. 4 95  . . 495  . .

12  » 1 50 z  -  3 % 1 8 9 1 . 3 95  . . 393  50

16  » • • ft * .1  . . -  3 %  1892 . 4 95  . . 494  . .

13  » • a 0 0 a • 0 0
£-■
M ~  2 6 0 %  1899 . 4 85  . . 485  . .

15  » 2 .0  0 • Q OBLIG. FONCIÈR. 3 %  1879. 496  . . 4 98  . .

15  a • 0 * * 0 0 *0 -  3 %  1883 . 4 55  . . 4 55  . .

15 a • ■ * 0 • • * *
CZ
0 -  3 %  1885. 479  . . 4 79  . .

3  » 0 0 ft * . .  25 —  5 ® ® »18 8 5 . 1 00  25 100 ..
280 % • • • • • 0 ft • 1 -  2 . 8 0 % t .  p .1 8 9 5 . 479  . . 479  . .

• • *0 • • • • BONS DE L ’EXPOSITION. 1900. 17 50 17 50

Chemins de Fer
ACTIONS FRANÇAISES

3 0  a 0 0 ft * 0 0 0 • BONEAGUELMA...................... 752  . . 4 4 4  ̂̂
20  » 00 *0 0 * 0 0 DÉPARTE.MENTAUX.................. 695 .. 6 9 5  , .

25  a • 0 0 0 * a ÉCONOMIQUES DU NORD......... 5 6 0  . . 5 6 0  . .

35  50 .9  . . a * • a EST................................................. cpt 1015 . . 1024  . .

15 50 .4 . . • • 0 0 -act. de jou issance ............ 4 8 6  . . 4 9 0  . .

30  - . 4  50 a • 0 0 EST ALGERIEN......................... 7 2 5  . . 7 2 9  50
* 0 • 0 0 a * 0 a MÉDOC...................................... 195 . . * • a a

50  » • 0 * • a 0 0 • MIDI.....................................cpf 1380 . . 1380  . .
a 0 a a 0 0 0 • — ...................... te rm e 1390  . . • a 0 • « •

25  a • a 0 a • 0 ft • - act. de jou issance........ 7 6 5  . . • • • 0 a
67  a 19 NriRTi..............................................rnt 2 155  . . 2 174  . .

a a 0 • • « 0 0 - ............................... ferme 2175  . . 0 0 * 0 0 0
46 a 0 0 0 0 - act. de jou issance........ 1720  . . a • « •
15 » ! .  75 a • 0 • • Société c iv i le ................ 455  . . 4 5 5  75
56  50 1 0 . . 0 » *0 ORLEANS............................est 1775 . . 1785  . .

• 0 0 • 0 0 ■ ..............................ferm e 1785 . . 1785  . .
43 50 1 0  . . 4 0 0 a ■ act. de jou issance___ 1275 . . 1285  . .

38  50 0 0 • •  a • OUEST.................................cpt 1152 .. 1152 . .
21 » •  • .1  50 - act. de jou is sa n ce .... 631 50 6 3 0  . .
25 a . 3 . . 0 4 •  ft OUEST ALGÉBiEN(remb.à600) 6 5 i  . . 657
57 a . 5 . . a 0  ô  a PARIS-LYON-MÉDITERRAN. CPf 1896  . . 1901

. 2 . . 0 0 0  0 —  —  ferme 1905  . . 1907
12 a . 3 . . 0 • 0  0 SUD DE LA FRANCE................. 3 4 2  . . 345
35 a • »  • 0 (  a 0  • VOIES FERRÉES ÉCONOMIQUES 900 • ••

ACTIONS ÉTRANGÈRES
*

0 0  00 ANDALOUS...................................................... 3 0 5  . . 3 0 5  » .
2 8  a ’.2 .. ■ 0  0  4 AUTRICHIENS-HONGROIS................... 7 7 0  . . 772

4  a 4 0 0 0 0 0  0  0 CACÉRÈS AU PORTUGAL......... 3 6  . . • 0 0  *

1 » . 9  » . 0 0  0  0 SUD AUTRICHIEN (LOMBARDS) • 1 5 0  . . 159  . .
H33  a ,2 . . 4 0 0 • MÉRIDIONAUX D'ITALÎE........... 7 24  . . 726

Dera.
revenu

Hanss. Baisse DÉSIGNATION
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Chemins de Fer.
*
«
*
*

.6

ià !!

.5 NITRATE RAILWAYS.....
NORD DE L'ESPAGnE__
PORTUGAIS...............
SARAGOSSE........... .

15 a • 0 0 a

15 » a a a *

15 » .1 50
25 a 4 ^ ^

15 a a 0  • a

15 » • 0 0 a
12 50 •  0  a a

15 • 4 4 4
15 a .1 25
15 a .. 50
15 a .1 ..
15 a • a 0  0

12 50
15 a .2 ..
15 a a 0 0  a

12 50 • • • •
15 a .. 75
15 » a 0 ft a

12 50 *  0 0 0
15 » 4 , ,

15 a .1 25
15 a •  ft *  0

15 a a 0  *  *

15 a a 0 •  •

15 a .  •  •  *

25 a .5 ..
15 a 0  a a

15 a ! l  75
15 a *  *  0 V

12 50 0 0

15 a .2 . .

15 a «  e 0  0

75

O BLIG ATIO NS FRANÇAISES
50 BONE A GUELMA..................

DÉPARTEMENTAUX 3 % . . . .
ÉCONOMIQUES 3 % ..............
EST 52-54-56,5 % (r.à650 ).
—  3 % — ...........................
— 3 % nou ve lles............
— 2 % '% ...........................

EST ALGÉRIEN 3 % .............
MIDI 3 %...............................
— 3 % nou ve lles .............

NORD 3 %'.............................
— 3 % nou ve lles.............
— 2 % % (remb. à  500).. 

ORLÉANS 3 % ......................
— 3 % nou ve lles .............

2 % % (rem b. 500 )....
OUEST 3 % ...........................
— 3 % nouvelles............
—  2 % % ...........................

OUEST ALGÉRIEN 3 % .........
rZ, DAUPHINÉ 3 % ...............

FUSION ANCIENNE 3 % ..
— NOUVELLE 3 %. . . 

GENÈVE (L. A.) 1855 3 % 
1857 3

,1 50

,2 50

(médit. 5% (remb.à625) 
-  3 % 1852-1855.... 

PARIS A LTON 3 % 1855. 
VICTOR-EMMAN. 3 % 1862 
P.-L.-M.2 % % (remb.5(D0) 

CÜteRAND-CENTRALS % 185o 
SÜD DE LA FRANCE..........

194
211
85

263

453 
445 50 
443 
665
467 50
464 
427 50
447
465
463 25 
471 
486 
422
466
464 
418 50 
466 25
464 .. 
422 75
448 ..
465 ..
468 ..
462 50
463 50
465 25 
649 ..
466 .. 
461 50 
459 50 
422 ..
464 50 
445 ..

189
217
85

266

452 50

444 50
466 50 
4C3 25 
427 50

m
466 25
463 
472 
479 
422 
468 25
464
467 
464 
422 75 
447 
466 25
468 
462 50

654 
464 50 
463 ;

422 
466 50 
442 50

OBLIGATIONS ÉTRANGÈRES
15 9 .1 50 • 0 • a ANDAL0ÜS3 % 1»® s é r ie .. . 231 50 233
15 9 .1 50 , 4 , . — 3 % 2®s é r ie . . . . 231 .. 232 50
15 n 0 0 0 0 .1 50 ASTURIES 1»® hypothèque. 247 .. 245 50
15
15

9

9

•  0 0  a

'.3
a a 
0 0

— 2® hypothèque.. 
AUSTR.-HONG. 3 % l»®hyp.

234 ..  
453 . . 450

0 a

15 n '.i • • 4 a 0  0 BARCELONE (p r io r ité )....... 248 .. 249 •  0
15 » • 0 0  0 a 0 0  • BEYROUTH-DAMAS............... 225 .. 225 0 0

22 50 0 « 0 0 .4 0 a BRÉSILENS 4 H % 1887.... 380 .. 376
22 50 4 0 0  0 .4 a 4 —  4 % % 1895....... 369 .. 365 0 a
15 9 0 0 •  0 a 0 • a CORDOUE-SÉVILLB............... 318 .. a »  • 0  0
15 9 • 0 0 0 0  0 ÉTHIOPIENS 3 % ................. 272 .. a • a «  a

15 9 ! i 0 0 •  0 •  0 LOMB. 3 % (SUD-AUT.) &RC. 365 .. 366 0 •

15 9 0 0 fr 0 •  a —  - ' — n o ü v ... 361 50 • • a 4 ,
15 9 « 0 0 0 .1 50 MADRID-SAR.3 % 1»« h yp .. 319 .. 317 50
15 9 4 0 *  a • 0 «  a —  3 % 2®h y p . . . 305 ,. 305 • 0

15 9 .1 • e 0 • SARAGOSSE-CUENÇA............ .305 .. 306 0  •

15 9 0 0 « • 2
«  0 NORDESPAG. 3 % l»® byp .. 253 .. 251 •  a

15 9 •  0 *  0 A a a — 3 % 2® h y p ... 240 ,. 236 •  0

10 9 4 0 • .1 0 • OUEST ESPAGNE.................. 56 .. 55 0 0

15
15

m *2 P0BTUGAis3%priv.i*»rang 
PAMPELUNE (sp éc ia les )___

301 .. 303
9 *  0 0 > 240 .. 240

0  0 
0  0

15 9 ü 50 0 • 0  0 SALONIQ-CONSTANTINOPLE. 274 50 276 •  •

20 1» 0 * 0  a 0  0 SMYRNE-CASSABA 1894....... 430 . . 0 0

20 9 0 0 0 ■ .2 e a -  -  1895.... 380 . . 378 0 0

Valeurs Industrielles
ACTIONS

53 44 
25 a 
25 a 
25 a 
107 47

46 61 
S » 

82 74 
16 55 
82 74

0 0  0  • 0 0 0  0 ACIÉRIES DE FRANCE........... 1050 . .
0 •  0 a .1 . . AGENCE HAVAS.................... 529 ..
0 0  0  0 •  0 0  0 ARDOISIÈRES DE L'ANJOU... 442 ..
• 0 0  0 .5 . • BATEAUX PARISIENS........... 775 . .
10 .. a 0 0  a CANAL DB SUEZ...............................cpf 3675 . .
.5 .. •  0  0 • — — ......... ferme 3670 ..
0 0  0 0 a 0 0  a — PARTDEFONDATEUR 1410 ..
0 0  0  0 a •  •  a —  BONSTRENTENAIRES 129 ..
0  0  0  ft 10 .. —  SOCIÉTÉ CIVILE....... 2435 . .
■ • 0  • •  0  0  0 —  cinqu ièm es............ 485
0 0  0 • a 0  f tf t Ëctioss jouissance 3000 . .

528 . .

77Ô !! 
3685 ..  
3675 ..  
1410 . .

2425 ! !  
485 . .

Dero.

reveni
Hauss

1
. Baissi
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'f'

Valeurs Industrielles
« • • 0 • • 0 a • CANAL DE PANAMA ................. 18 5C1 18 50« .9 . . • • 0 • —  —• PART DE FOND. 190 .. 199 ..

30 a 0 0 0 0 0 0 0 0 COMpl® k r aNÇ‘ ® DES m é t a u x . 600 .. 600 ..
71 a 0 0 • • .5 . . ~  GÉNÉRALE DES EAUX. 2250 .. 2245 ..
15 a a 0 0 0 •. •. —  G>* TRANSATLANTIQUE 335 .. 335 ..
25 a 0 0 « • . ■ . . —  HAVRAISE.................... 540 .. 4,4 44
50 u • • 0 0 * • • a —  CHARGEURS RÉUNIS... 1200 .. a a .
35 » • 0 f • .5 ». —  INT‘«DES WAGONS-LITS 810 .. 805 ..
62 a • a 0 • . • a a —  PARISIENNE DU GAZ .. 1302 .-. 1302 ..
49 50 .3 .* .0 4 4 ~  “ • act. jouis»®.. 935 .. 938 ..
110 » a a . . • • 0 0 - -  RICHER ; ...................... 2250 ..
18 a 0 0 0 a .3 . . TÉLÉPHONES (Société'g*® des] 318 .. 315 !!
20 a .5 .. DOCKS DE MARSEILLE............. 445 .. 440 ..
10 a • 0 • • • fr EAUX POUR l 'é tr a n g e r ....... 440 ..
25 a • 0 0 « • 0 • a EAUX ET ÉCLAIRAGE (LYON*®). 545 .. 545 ..
125 » 0 • • a 0 0 0 a EAUX THERMALES DE VICHY.. 2189 .. 4 4
42 50 .5 .* 0 • 0 0 ÉTABLISSEMENTS CUSENIER.. 885 .. 890 ..

* 15 0. • 0 • a —  CAIL........... 425 .. 440 ..
* • 0 0 a .4 . . — DECAUVILLE 120 .. 116 ..

95 a — DUVAL.. 3300
50 a • • 0 0 .5 . . FIGARO.................................... 820 .. 815 ..

* * 0 0 a 0 • * 0 FIVES-LILLE............................. 600 .. 600 ..
25 a * * 0 0 a 0 0 4 F®®» MOTBI®®» DU RHONE,S*® ly»® 495 .. a • • a a
50 a .5 ,. • • 0 0 FB*» etACIÉR.DU N'^ETDBL'EST 1380 .. 1385 ..
90 a 0 0 0 a 0 0 0 0 GAZ DE BORDEAUX.................. 1925 .. 1925 ..
65 a 0 • « a 0 0 0 a —  — act. jouiss®®. 1260 .. a a • a 0 •
32 50 • • • a • « 0 0 —  FRANÇAIS ET ÉTRANG» 662 .. 662 ..
60 a 10 .. 0 • • 0 —  CENTRAL.................... 1610 .. 1620 ..
22 a .3 •, 0 • 0 0 —  GÉNÉRAL DE PARIS.. 475 .. 478 ..
5Û a 0 0 « 0 • • 0 0 —  DE MARSEILLE........... 1160 .. • • a 0 « a
7 50 ft • 0 a ft ft 0 0 •— DF...MADRID................ 154 .. * a 0 0 •

27 50 • 0 0 a ft ft «  • — ET EAUX.................... 614
« 0 0 0 0 • • 0 • GRAND-HÔTEL (ex -Iib .)........... i'^50 .. 135Ô !!

20 » 0 • 0 « .5 .. GRANDS MOULINS DE CORBEIL. 32.5 .. 320 ..
47 25 a ft 0 • ■ • « 0 LITS ^;iLI^AIRES...................... 1560 ., •  • a . , a
30 » 15 . . 0 •  «0 LAURIUM (C‘« FRANÇAISE)___ 635 .. 650 ..
28 50 0 ft 0 0 •  0 0 • MAGASINS GÉNÉR'' DB PARIS.. 640 . . 640 . .

35 a •  ft 0 0 0 « 0 • MÉDITERRANÉE (FB®* ET CH»»). 830 . . .........
35 a • 0 • a 0 • 0 0 MOKTA-EL-HADID (400' payés) 1230 . . • •  •
40 » 30 .. • • • » — i-)ÛO' payés) 1250 .. Î2S0 !!
17 50 21 .. • • 0 • MESSAGERIES MARITIMES....... 5i9 . . 600 ..
40 a 35 . . • < fr • MALFIDANO.............................. 1380 .. 1415 ..
55 a «  a 0 •  0 • CARMAUX (m ines d e ) ............................. 1400 . .

250 a 20 .. » • • • MONACO(CE?.CLBDES ÉTRANG.) 4080 i iô ô  ;;
* • • *0 0 • • • MCKFL.................................... 400 .. 400 ..

65 a 10 . . 0 • 0 a OMNIBUS DE PARIS.................. 1790 .. 1800 ..
65 » ft • 0 0 • • 0 0 PETIT JOURNAL...................... 1180 .. 1180 ..
30 52 2 0 • • a PRINTEMPS.............................. 648 .. 650 ..
16 50 * î  5Ô • • * a RENTE FONCIÈRE.................... 423 .. 424 50
47%s .7 .. ♦ • • • RIO-TINTO.................... terme 1181 .. 1188 ..
55 a « • *0 • • • • s ‘ * F»® d 'lncand®® (syst® Auer) 460 .. • a • 4 4
20 a .3 . . 0 0 * 0 SOCIÉTÉ C‘« DE DYNAMITE . . . 535 ,. 538
16 a .5 . . • • • a — GÉNÉRI® DE LAITERIE 195 .. 200
50 a 50 .. ft • « 0 CH. DE SOSNOWICE........ferme 2715 .. 2765 ..

0 9» • 0 0 • • *0 OURAL-VOLGA (soc. m éta l.).. 650 .. 652 ..
50 a .2 . . • • » « THOMSON-HOUSTON...  .ferm e 1540 ,. 154‘2 . .

* 10 . . 0 0 *0 TOUR EIFFEL (act.jouissance 460 .. 470 ..
* • 0 * « • 0 — (parts bénéflces 420 .. 420 ..

25 a 0 * 0 0 .5 ,. TÉLÉGRAPHES Dü NORD......... 825 .. 820 ..
27 50 10 . . 0 0 » 0 TRAMWATS FRANÇAIS............. 1270 .. 1280 ..
60 a 10 . . » • • • UNION DES GAZ........................ 1150 1160 ..
15 a .3  . . • 0 0 • VOITURES DE PARIS................ 629 . . 632 ..

0B L/G 4T/0N S

20 a ft • • • • • 0 0 ACIÉRIES DE FRANCE.............. 507 ..0 « 0 • 0 0 « 0 a -< BONS A LOTS...................... 109 .. ÎÔ9 !!
* • 0 *0 .3 . . S j  0BL5 % ............................. 41 50 38 50
0 • 0 0 a ^ 1 - 3  % ............................. 31 .. 31 ..
0 0 0 fr • .1 50 5) -  4 % .................... 32 .. 30 500 • 0 «a .2 50 2 (  -  6 %, l»®B.,r.àl,0Û0‘ . 50 .. 47 50
0 0 • 0 0 .2 75 a /  — 6 %, 2® si®.................. 46 75 44 ..
0 0 • • 0 a a 0 0 a| — à lots libérées........... 115 .. 115 ..
0 *  •  •  0 .2 . . ■; l —  — 160 fr. payés. 300 .. 298 ..
0 0 *  0 0 0 0 «0 ^  — —  110 a » 350 . . 0 0 0 fr 0

25 a •  « « 0 • 0  0 * CANAL CE SUEZ 5 % ............... 614 50 fr • 0 •  •

15 a 4 0 0 0 0 0 • « 3 % ................................. 475 . . 475 . .

15 a 0 0 0 0 0 0 0 0 — 2® s é r ie ........ 477 ..
•20 a 4 0  a » •  0 ft * cl* FRANÇAISE DES MÉTAUX.. 408 .. 498 Ü
15 a . .  25 «  fr fr 0 C‘® Gé n ér '® TRANSATLANTIQ.. 359 75 360 . .

20 a ci®in t e r n '® des w ag o ns-u t s 505 . . 505 ..
20 0 • • • • 0 «  è è C'* PARISIENNE DU QAZ, . . .  « . 509 • • • fr ■ ^

Dera.
reveou

Hanss. Baisse DESIGNATION

D E S  V A L E U R S
Hier Aujouri

Valeurs Industrielles
15 a 
25 a 
20
24 » 
22 50
25 
20 
20 
15
24 
17 50 
12 » 
20 »
25 » 
20 » 
15 26
:io a
20 a

0 0 0 0 . 1  . . Cl® GÉNÉRALE DES EAUX 3 % . 460 ..
•  0 0 a . .  . . -  5 %. 524 50
0 0 0 0 • •  0 • ETABLISSEMENTS DUVAL....... 516 ..
•  a «  a • a 0 * FIVES-LILLE 6 % .................... 484 ..
a 0  0  0 a 0  •  a GRANDS MOULINS DE CORBEIL. 510 ..
•  • fr 0 a .  a a jar d in d ’a c c l im a t a t io n S % . 510 ..
a .  0 a .2 50 GAZ ET EAUX........................... 503 ..
2 •  0 0 a GAZ P» LA FRANCE ET L’ÉTR. . 505 ..

.’ î  ! ! • •  0  a GAZ CENTRAL 5 % .................. 521 ..
a 0  0  0 »  a a . LITS MILITAIRES..................... 610 ..

0 0 .1 50 MESSAGERIES MARITIMES... .  . 502 50
a ft •  • • .  . . MONACO ob l. KX) fr . 4 % ___ 308 ..
a •  0 a . 1  . . OMNIBUS 4 % .......................... 511 ..
a 0 0  a • a 0  a PETITJOURNAL....................... 510 ..
a »  0  a a  0  0 • SOCIÉTÉ ARD. DE L ’ANJOü . . . . 480 ..
.3 . . 4 0 a • TABACS PORTUGAIS................ 646 . .
.1 . . •  0 0 0 VALÉRY.................................... 424 ..
. 1  . . •  «  0 0 VOITURES DE PARIS 3 % % . , 471 ..

459 . .
• • • • ô
516 . .  
484 ..

50Û 50 
507 . .  
522 ..  
610 ..  
501 ..  
308 ..  
510 ..

480 ! !  
649 . .  
425 ..  
472 . .

«
*  

U » 
25 a 
20 » 
%  a 

*
8 11 

50 a 
*

8 a 
*

11 sh 
*

.1 ..

.1 . .

.4 50

A  
» • • • 
.3 . .

132 .. 131 75
147 .. 147 ..
172 50 172 50
384 .. 385 . .
49.3 . . 494 . .
360 .. 359 ..
133 50 133 50
510 .. a •  a 0  0

725 50 730 . .
790 .. •  •  a 0  fr
199 .. 200 . .
130 .. 123 . .
212 .. 215 . .
672 50| 665 . .

Valeurs en Banque
. .  25 CHEMINS OTTOMANS...............
. .  . . [ b iscuits  OLIBET (S»® d es )....
. .  . . [ chaussures fr a n ç a is e s . . . .
. .  . . 'MINAS GERAES 5 % .................
. . . .  [ OMNIUM RUSSE 4 % ................
.1 ...SAO PAULO obl. ch. fe rS  %.
.. . . jL A  MODE NATIONALE.............
. . . .  ALPINES...................................
. .  . .  'de beers .................................
. .  ..'RAKHMANOVRA........................
.. . .  |TAV“ **POUSSETETBOT'* R»‘®*
.7 . .  't r a m w a y s  de to u r s ...............
,. . . I t h a r s is ...................................
.7 50.HAUT-VOLGA............................

Valeurs Sud-Afrlcaînes
PARIS

BUFFELSDOORN ESTATE  9 . .
CHARTERED................................
CONSOLID. GOLDFIELDS.............
DURBAN ROODEPOORT DEEP. . . .
EAST RAND PROP.......................
FERREIRA...................................
GELDENHUIS DEEP.....................
GELDENHUIS ESTATE................
A. GŒRZ ET C®,..........................
KLEINFONTEIN NEW..................
LANCASTER.................................
LANGLAAGTE ESTATE................
MAY CONSOLIDATED..................
RANDFONTEIN ESTATE...............
ROBINSON QOLD..........................
SHEBA.........................................
SLMMER AND JACK......................
TREASURY GOLD MINES............ !
VILLAGE MAIN REEF..................
WEMMER.............................!!.* !!
WINDSOR GOLD MINING.'. . ' ! ! ! ! !

(1) Divld8ndestoUnx(iéclarésen18S8. — (2) Derniers eonpons payés.

LOWD/îES (6  heures 15 soir) 
angeLo. . . . . . . . . . . . . . .
BONANZA.......................
CHARTERED..................
CITT AND SUBÜRBAN...

0 ) (2)
» *
* *

6 f. 25 6 f. 25
* *

*
7^ f. a 37 f. 50
18 f.  75 11 f. 25
36 f. 87 9 f. 37
2 f. » 2 f. a
2 f. 50 2 f. 50
2 f. 50 2 f. 50
7 f. 50 3 f. 75
3 f. 75 3 f. 75

* *
20 f. a 11 f. 25
1 f. 56 a f. 62
4 f. 37 4 f. 37

12 f. 50 5 f. a
15 f. a 10 f. »
37 f. 50 18 f. 75
5 f. a 5 f. a

81 25 83 a 0

184 0 • 187 50
82 •  0 64 0 fr

163 0 • 173 0 •

613 0 « 616 0 fr

283 *  4 2% 0 •

209 50 212 fr fr

77 50 80 0  fr

72 0 0 72 0  f r

93 95 0 •

89 •  • 90 •  •

134 0  a 139 •  •

70 4 74 25
263 50 275 a 0

34 50 33 50
163 •  a 165 50
130 •  e 138 • fr
250 •  « 255 a *
333 a 0 3.'^ 0 0

80 .. 79 50

COMET.............................
CROWN DEEP.................
CROWNREEF..................
DRIEFONTEIN.................
EAST RAND....................
GELDENHUIS DEEP........
GLEN DEEP.....................
GOLDFIELDS...................
HENRY NOURSE.............
HERIOT...........................

7 3/8 
5 1/4

3 5/32 
5 5/8
3 ./ . 

12 3/4 
17 ./.
4 7/8 

3/4 
î/4 
1/2 
1/4

8 1/2 
7 ./.

6
11
4
7

'JUMPERS DEEP.
KNIGHTS.......................
KNIGHTS DEEP.............
MODDERFONTEIN .
NIGEL........................... .
NOURSE DEEP...............
RAND^INES................. .
BOBINSON DEEP.............
ROSE DEEP.....................
TBANSV. GOLD MINING.,
TREASURY.....................
VILLAGE MAIN REEF.. .,
WEMMER........................
WOLHUTER.....................

4 3/8
5 i/2 
3 3/4 

I l  1/4
3 1/4 
5 1/8

39 7/8 
11 3/8 
10 3/8 

1 51/32 
5 3/8 

10 1/16 
13 1/8
4 7/8

Les vaienrs narqnées dUne *  dans la colonne des derniers revenu n'oD 
rien donne ponr l’ezerclce précédent, on sont da création récente.

L’iDdi.caqon ,c. s, colonne hautte oa baiue us&ine sue i* coun; 
fient d’etre détiens»

Ayuntamiento de Madrid




